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1 an 6 mois S mois
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6iu toute la Suisac . . . .  9.— sy.So ».tS
gtmiger (Union postale), si.— ,%.** S.lS
jjboniument aux bureaux de parte, f»ct. en sus.

Changement oVat—ata, So et.

ON -S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: t , Temple-Neuf , i
Ytnle aa numéro eux kitsattes, déf ait, ete.

_

EncBères fle hétail et ae matériel agricole
'Pour cause de départ, lo citoyen Louis Beymond exposera

en vente, par voie d'enchères publiques, en son domicile , ferme da
château de dJorgier, le mardi 23 octobre courant, dès
9 heures iln matin, cc qui suit :

15 vaches dont 5 prêtes à vêler, 7 génisses dont 4 portantes,
1 taureau de 15 mois, 1 boeuf de 2 ans, 2 chevaux , un de 4 ans et
l'autre de 9, 1 poulain de 18 mois.

1 rateleuse, 1 déchaumeuse, 3 herses, 1 semoir , 4 chars h échel-
les, 1 bauche, 18 sonnettes de vaches et plusieurs articles dont 1«
détail est supprimé.

Terme pour- le paiement, moyennant caution.
Saint-Aubin , 3 octobre 1906. II5620 N

Greffe de Paix.

VENTE D'IMMEUBLES
situés aux terrritoires

fes &ENEVEYS-SUR-C0FFB1HE €t

Le samedi , 27 octobre 1906, dès 8 heures du soir, à
l'Hôte l de Commune, aux Cteneveys-sur-Coffrane , MŒ«
Mari e MAUMARY néo Bourquin , et le préposé à l'office des faillites
du Val-de-Ruz , agissant comme administrateur de la masse en faillite
de Henri Maumary, exposeront en Tente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

A. Immeubles de Mme Marie Maumary
1. Territoire des Geneveys-sur-Coffrane

1° Article Ï90, plan folio 1, n°5 28, 86, 87, 30, Aux G-eneveys-sur-
Colfrane, bâtiment, place et jardin . de 1157 m2

2" » 548. Fcé des Pâques, pré 3000 »
3° » 549, j f ré Pury, pré G460 »
4° » 550, .Le Quartier , pré 2890 »
5° » 551, La Rosière, pré 4360 »
6» » 552, l/cs Bandes, pré 4930 »
7» » 553, I/Epine, champ 2716 »
8° » 554, Plat de' la Fégière, champ 2350 »

II. Territoire de Coffrane
9° Article 759, Derrière Paulière, champ 19'i0 ma

10° » 784, Derrière Paulière, champ 1620 »
B. Immeubles de M. Henri Maumary

I. Territoire des Geneveys-sur-Coffrane
11° Article 789, plan folio 1, n»» 25, 79, 84, 85, Aux C}eneveys-sur-

Coffrane , bâtiments et place de 598 m2

II. Territoire de Coffrane
12° Article 762, Derrière Paulière, champ 4870 m2
13° s 1219, A la Burchille, champ 122 »
14» » 1003, An Chassel , champ 4740 »
15° » 265, Pommerta, champ 2980 »
16° * 1096, Au Chasset , champ 1690 »
17» a 818, Derrière Paulière, champ 2025 »
18° » 577, Derrière Paulière, champ 2000 »
19° » 734, Derrière Paulière, champ 1535 >
20° » 410, Derrière Paulière , champ 1840 »
21° » 795, Pommerta, champ 1490 »

Eau de source abondante et sablières importantes sur les immeu-
bles à « Derrière Paulière».

Assurance des bâtiments, 35,400 fr.
_Les conditions de la vente seront déposées a l'Office

des faillites, a Cernier (Greffe du Tribunal), où les amateurs
pourront cn prendre connaissance dès le 10 octobre 1906. — Un
terme de paiement sera accordé.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Henri Maumary, négo-
ciant, aux Geneveys-sur-Coffrane. R865N

Office des Poursuites de Saint-Biaise

VENTE D'IMMEUBLES
(Seconde enchère)

>
Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'enchères, il

sera procédé, sur la réquisition d'un créancier saisissant, le samedi
24 novembre 1900, & 3 heures après midi, h la salle de
justice, Hôtel communal, a .Saint-Biaise, à la seconde
vente par voie d'enchères publiques des immeubles ci-dessous dési-
gnés, appartenant à dame Liouise-Alice Vantravers née
Guenot, femme de Edmond, ct h Charles-Alfred Cruenot,
domiciliés les deux à Saint-Biaise. '

Cadastre de Saint-Biaise
Art. 1484. A Saint-Biaise , haut du village, bâtiments et places de

¦113 mètres carrés.
Limites : Nord , 1486, 1355 ; Est , une rue publique; Sud, 67, 63;

Ouest , 63, 1486.

Subdivisions :
Plan folio 5, n° 177. A Saint-Biaise (haut du village), place et es-

calier de 9 mètres carrés.
Plan folio 5, n° 178. Au dit lieu , bâtiment, habitation de 87 mètres,

carrés.
Plan folio 5, n° 179. Au dit lieu, bâtiment , bûcher et escalier de

13 mètres carrés.
Plan folio 5, n° 180. Au dit lieu , place, latrines et escalier det

4 mètres carrés.
Art. 1487. Plan folio 5, n° 239. Es Ouches du Bas, jardin de 104'

mètres carrés.
Limites : Nord , 1343; Est, 194, 1489, 655 ; Sud , une rue publique;*

Ouest,- $91.
Art. 1824. A Saint-Biaise (haut du village), bâtiments et verger de

394 mètres carrés.
Limites : Nord , 1823, 1749 ; Est, 1749, 1484 ; Sud, 1484, 63, 1485 ;

Ouest , 238.

Subdivisions :
Plan folio 5, n» 396. A Saint-Biaise (haut du village) , ôtable b porcs,

bâtiment de 10 mètres carrés.
Pian folio 5, n° 397. A Saint-Biaise (haut du village) , couvert de

39 mètres carrés.
Plan folio 5, n° 413. A Saint-Biaise (haut du village), verger de

345 mètres carrés.
Provient de l'art. 1737 divisé, qui provenait de suppression de

l'art. 1486 et de division de l'art. 1354.
Acte du 17 août 1904 grevant le u° 411 de l'art. 1823, plan folio 5,

au profit du présent article d'une servitude de passage a chars et a
pied , de 3 m. 50 de largeur.

Les conditions de la vente seront déposées h l'office soussigné, h
la disposition de qui de droit, dix jours avant celui de l'enchère.

La vente qui aura lieu conformément à l'art. 142 de la loi , sera
définitive.

Ces immeubles, ii l'usage de Café , connu sous le nom de « Ija
Fleur de .Lys » , avec grande salle de danse, situés au centre dos
affaires , sont d'un rapport assuré.

Saint-Blaiso , lo 18 octobre 1906.
Office des poursuites :

Le Préposé,
E. BERGER

Immeuble à vendre
L'an 1906, le samedi 10 novembre, à 3 h. après midi , en l'Etude

Clerc, rue du Coq-d'Inde 10, à Neuchâtel , il sera procédé à la vente par
enchères publiques do la maison Grand'rue n° 8, en cette ville,
comprenant 3 étages de 3 à 4 pièces, magasin avec arrière-magasin
et locaux de dégagement au nord. Entrée en jouissance à Noël pro-
chain. Assurance des bâtiments 33,200 fr. Mise à. prix 35,OOO fr.
Facilités de paiement. Les locaux du rez-de-chaussée conviendraient
particulièrement pour ateliers ou dépôt do marchandises.

Pour les conditions s'adresser à la dite Etude. i

VENTE D'IMMEUBLES
A. CORCELLES

lie samedi ÎO novembre 1906, à 8 heures du soir , à l'hôtel
Bollevuc , à Corcelles, les enfants de feu M. Charles Colin
exposeront en vente par voie d'enchères publiques, les immeubles
suivants :

I. Cadastre de Corcelles-Cormondrèche •
1. Article 520. A Corcelles, bâtiment, place et jardin de

678 mètres.
Cc bâtiment , très bien situé au centre du village de Corcelles,

comprend 4 logements avec vastes dépendances , grande cave et empla-
cement de pressoir. Il est assuré contre l'incendie pour 31,900 fr.

2. Article 513. lia Chapelle, vigne de 710 mètres
514. » vigne do 83 »

Ces deux articles sont contigus et seront
vendus ensemble 793 m. soit (2 250/oo ouv.)

S.Article Slô. l'Homme mort, vigne de 169 mètres
» 516. Pont de Rngenet » 695 »
» 517. » » 392 »

Ces trois articles sont contigus également
et seront exposés en vente réunis 1256 mètres (3 5!6

^0 ouv.)
4. Article 519. A Bosseyer, vigne do 740 » (2 ^/QO »
5. 521. Lies Clos, jardin de 72 »
6. 523. A Bosseyer, vigne de 470 » (1 "3*i »
7. 524. A Petet, vigne de 997 » (2 "»M/oo »

II. Cadastre d'Auvernier
8. Article 307. Goutte d'or, vi gne de 1144 * (3 2,T/W »
S'adresser , pour les conditions de vente, an notaire

DeBrot, ft Corcelles. 

vente d Immeubles
à CORMONDRÈCHE

Le vendredi 26 octobre 1906, dès S heures du soir,
la succession de feu Jean Gehrig exposera en vente par voie d'enchè-
res publiques, à la Maison du Village, & Cormondrèche , les
immeubles désignés ci-après, savoir :

Territoire de Corcelles et Cormondrèche :
1. Cadeau du Bas. Article 815 du cadastre, vigne de 890 m. c.

(2 ouvriers %).
2. Cadeau du Bas. Article 852 dn cadastre, vigne de 438 m. c.

(1 ouvrier y,)..

Territoire d'Auvernier :
3. Sons-lc-Villaret. Article 515 du cadastra , vigne de 762 m. c.

(2 ouvriers y8).
Pour renseignements, s'adresser tant à M. Jean Muhmeothjter,

menuisier, à Cormondrèche, qu'en l'JSteda de M».Aog. Roulet. notaire»
sua du Pommier 9» à NeuchâteL

Pour industrie
on commerce de gros, & Vevey, aux abords de la gare,
à vendre ou à louer un corps de bâtiment composé de

quatre grands ateliers
très clairs, avec force hydraulique de 8 à 12 chevaux. Monte-
charge puissant. Transmissions en parfait état. Chauffage
central .

Pour traiter , s'adresser au bureau de la Feuille d'Avis de
Vevey. H. '459 V.

Vente par enclre, à Mario
de terrains en verger, j ardins, prés et grèv e du lac (sols à bâtir)

lia commune de Marin-Epagnier exposera cn vente , par
voie d'enchères publi ques, samedi SO octobre 1906, dès ïes
3 heures après midi, dans la salle de l'hôtel du Poisson,
à Marin, les terrains qu 'elle possède lieu dit _Les Planches,
entre le ruisseau du Mouson et la propriété du Bâtiment carré au
nord ; la campagne du Sommerhaus et le chemin de l'ancienne fabri-
que de Marin au sud ; le chemin de fer B.N. à l'est et le lac à l'ouest.
Ces terrains sont traversés par la route cantonale qui les divise eu deux
parties, l'une entre la route ct le lac comprenant le beau verger,
planté dj arbres fruitiers en plein rapport , et la grève du lac, soit
les articles 396 ct 626 du cadastre do Marin , contenant ensemble
12,698 m3, ot l'autre entre la route cantonale et lo chemin de fer ,
contenant 21,350 m3, forme l'article 679 du cadastre qui pour
la vente sera divisé en 3 lots de contenances différentes d'environ
6800 m3, 10,200 m3 ot 4300 m3.

Ces terrains , par leur situation , constituent de
beaux sols i\ bâtir ponr villas on ponr construc-
tions de maisons rurales.

En outre la Commune vendra la place d'environ 38 m2 et
le puits, situés au Verger des Fontaines, au sud de la pro-
priété Matile , à la limite du sentier public , ainsi que les matériaux
des deux petites constructions en pierres, a démolir,
qui couvrent les anciennes sources de la Commune.

S'adresser pour renseignements au Conseil communal , &
Marin, ou à l'Etude du notaire J.-F. Thorens, a Saint-
Biaise, chargé de la vente. 

Enchères d'Immeubles
à COLOMBI ER,

_-_«*—______»___________¦

Le jeudi 25 octobre 1906, dès 8 heures du soir, il sera
mis en vente^par voie d'enchères publiques, à l'Hôtel de la Cou-
ronne, à Colombier, les immeubles suivants dépondant de la
succession de demoiselle Virginie de Oélieu, savoir :

1. A Colombier, rne Basse, une maison à l'usage d'habita-
tion et dépendances, avec place et jardin attenants, le tout d'une su-
perficie de 338 mètres carrés. Article 521 du cadastre.

2. Jje Loclat, vigne de 1170 mètres carrés (3 ouvriers ii). Arti -
cle 522 du cadastre. Limites : Nord et Est, M. Kretschmar ; Sud , M.
Aug. Perrenoud ; Ouest, ce dernier et M. Alfred Bonnet.

3. lie IiOdat, vigne de 621 mètres carrés (1 ouvrier 3/4). Ar ticle
523 du cadastre. Limites : Nord , Mm° veuve Charles Troyon ; Est,
Mm° veuve Michct et M. James Lardy; Sud , le chemin; Ouest, M. Jean
de Montmollin.

Pour renseignements, s'adresser à l'Etude de M, Aug.. Roulet , no-
taire, rue du Pommier 9, à Neuchâtel. _

Les annonces de provenances

Étrangère et suisse (hors du can-

ton de Neuchâtel et de la région

des lacs de Neuchâtel, Morat et

Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-

blicité (Union réclame). Bureaux

j  lucerne et Lausanne.
____________________________________________________________ ____________________ a______________ .______ .HMaa

"AVIS OFFICIELS
i«a,guI COMMUNE

fP NEUCHATEL
> UOU5R
La commune de Neuchâtel offre

J louer :
1. Pour Noël : Un bel apparte-

ment, situé Evole n° 15, composé
de 7 pièces do maîtres, au rez-
de-chaussée, deux mansardes, cui-
sine, caves spacieuses et autres
dépendances , terrasse et jardin sur
le quai au midi.

2. Pour tout de suite : Un grand
local bien éclairé, pour magasin,
au Neubourg n° 23.

3. Une remise, au Petit-Portar-
lier (propriété James de Pury.)
i. Pour Noël , l'appartement si-

tué au 2m» étage de l'Hôtel de Ville,
composé de six pièces, deux bû-
chers et uno cave.

S'adresser c. o. :

t Finances communales,
La commune de Neucnâtel met

au concours la barrière et les por-
tails en fer de la route des Parcs.
liCs

^ 
serruriers qui seraient dispo-

sés à soumissionner le travail , sont
avisés que les plans , cahier des
charges ct soumissions sont à leur
disposition au bureau des Travaux
publics, jusqu'au lundi 22
courant, ù midi, dernier delà
pour la remise des soumissions.

^T"%|î} 
CO

M M U N E  !

tj|M Cortaillod

VENTE^BOIS
Lundi 22 courant, la

commune de Cortaillod
vendra par voie d'enchè-
re» publiques, dans les
rorêts du Ko chat et dn
Cbanet :

Trente-quatre demi-toi-
ses pour échalas, 3 tas de
perches, 36 plantes sapin
cubant 34, 35 mètres, 68
stères bois de feu, 19 po-
teaux do chêne, 10 tas de
branches et 1 tas d'écor-
ces.

Rendez-vous à 8 h. '(. h
l'entrée de la forêt.

Conseil communal.
r -

^

IMMEUBLES
Auvernier
A j endra un beau sol à bâtir.

Mtuation avantageuse, vue splen-
wlo, h proximité de la gare des
« r. V. et des tramways. S'adres-ser à Louis Fontana , entrepreneur,
f Auvernier.

I<A JONCHÈBE
(Val-de-Ruz)

BEAU TËîtGEH
A VENORE

pour petite villa, etc.

Superficie 4235 m=. Situé
P peu en dessous du tilleul do la
'onchère , aux abords immédiatsw la route conduisant à Coude-
*uliers, Fontaines , Malvillierset aux
j JWts-Genovoys. Fontaine publiquelwu (jc source) intarissable et buan-
'ene à quelques mètres do distan-
s- Nombreux arbres fruitiers en
M» rapport.

"lace et dégagements suffisants
P°ur petite villa avec jardin ou
P^rc. 

Pa
S j0 servitud e Situation

«péable, salubre et abritée entre« plaiae et la montagne. Facilité
Jle se rendre dans les grands cen-
.res du canto n ; en une demi-heure
l^a Chau x-de-Fonds, cn un quart
"«eure à Cernier, en trois quartsa heure à NeuehAtel.
car TJ* Prix ° fr* 7° le mèlrc
v» u °*fr cs reçues jusqu 'au 30 no-
SSu,re«J""ocham, par lo proprié-
té B, Hœfelf-Jeanneret,
ïï£ Léopold-Robert 14 , h La
"ftMHb-AfeCaud* H 4011 Ck

A vendre un
sol à bâtir

de 425 m2, à proximité de la gare.
S'adresser au bureau Yonner &

Grassi , architectes. 
Pour cas imprévu, à vendre ou

à louer, tout de suite ou pour épo-
que à convenir,

une villa
de 9 pièces, chambre de bains, les-
siverie, séchoir et dépendances. —
Jardin, terrasse ombragée, vne
très étendue. Demander l'adresse
dn n» G6 su bureau de-la. Feuille
£Aris dft tfoodOUi*.

i

Terrains pour villas
à vendre, rues de la Côte,
rue Arnold Guyot , Comba-
BoreL

S'adresser, pour tous ren-
seignements, Etude G. Etter ,
notaire, 8, rne Pniry. 

A vendre, aux Parcs
maison de 7 chambres, cuisine,
magasin, balcon et véranda, avec
jardin. Prix très avantageux.

S'adresser Ktude jtt. Ettec,
jimteice. S, rue fon ,̂

A VENDRE
en bloc ou par lots environ 4000 m2

de terrain
avec voie ferrée normale ; aux en-
virons de Neuchâtel. — Offres
sous chiffres O. F. 8187, Orell
Fussli, Publicité, Neuchâtel.

ENCHERES ""

Vente Ae bétail et matériel
d'exploitation agricole

Pour cause de départ lo citoyen
Jean Gerber, fermier & Bel-
levue sur Bevaix, fera vendre
par voie d'enchères publiques, à*
son domicile, le lundi 39 octo-
bre 1906, dès 9 heures du
mutin, le bétail et objets sui-
vants ayant servi à son exploita-
tion agricole.

1. 6 vaches portantes , 1 génisse
de 5 mois, 1 jument portante âgée
de huit ans, primes fédérale et can-
tonal e, 1 poulain de 7 mois.

2. Outils aratoires, tels que 2
chars à échelles, 1 dit à pont , 1
voiture brecetto à ressorts, 1 cha-
rette, 1 bosse à purin avec char et
pompe, 2 brouettes à purin , 1 char-
rue, 2 herses, 1 faucheuse à 1 che-
val , 1 hache-paille, 1 meule, l bat-
toir nbuf avec manège, 1 gros van,
des colliers, clochettes, pioches,
râteaux, etc.

3. 2 bois de lit, 2 tables, chaises
ot bancs, etc.

Il sera accordé un terme de
paiement de 3 mois.

Boudry, le 17 octobre 1906.
Greffe de Paix.

Aépuip et canton de incMtel

Vente Je bois
Le Département de l'Industrie et

¦de l'Agriculture fera vendre par
voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues le samedi 27 octobre,
dès les 9 h. yt du matin , les bois
suivants, situés dans la forêt can-
tonale de l'Eter :

150 plantes de sapin ;
200 stères sapin , chêne, hêtre ;"
2500 fagots ;
12 tas de perches pour tuteurs ,

¦échafaudages , etc. ;
750 verges pour haricots ;
15 stères de souches ;
Quelques lots de dépouilles.
Le rendez-vous est au château

Jeanjaquet sur Cressier.
Saint-Blaiso , le 15 octobre 1906

L'INSPECTEUR DES FORÊTS
du Ier arrondissement.

Office des Poursuites du Val-de-Rnz
PUBLICATION

de Vente de|Henbles
(2me enchère)

Le lundi , 28 octobre 1906,
dès 2 b. de l'après-midi, au
domicile de dame Henri Maumary ,
aux Geneveys-sur-Coffrane,
on exposera en vente , par voie
d'enchères publiques, les meubles
ct objets suivants : un bois de lit
noyer, deux lavabos, trois chaises
bois noyer placets à ressorts, trois
glaces, une table de nuit, uno ta-
ble à ouvrage, un canapé, une.
garde-robo, uno table à rallonges,
uno table ronde , une montre or
pour dôme , avec sa chaîne , un dé-
jeuner , de la vaiselle, du linge de
ménage, ainsi que d'autres articles
dont le détail est supprimé.

_La vente anra lieu si tout
prix ct contre argent comp-
tant, conformément aux articles
126 à 129 de la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes.

Cernier , le 17 octobre. R. 947N.
Office des poursuites.

Enchères pulpes
Le lundi 22 octobre 1906, dès

9 heures du matin, le citoyen Ami
,-Schcnk , agriculteur, à Montezillon
rière Rochefort, exposera aux en-
chères publiques, lo bétail et les
objets suivants :

Quatre vaches dont 3 portantes
pour différentes épooues, une gé-
nisse prête au veau, z bœufs dont
l'un âgé de 2 ans et l'autre âgé de
4 ans, 3 chars avec échelles dont
l'un avec plateforme, cn sus une
charrue Brabant, 2 herses, 1 hache-
paille, 1 coupe racines, 1 gros van ,
1 buanderie, 2 jougs avec acces-
soires, 1 collier de bœuf , outils
aratoires, clochettes, chaînes, sa-
bots, et quantité d'autres objets
dont on supprime le détail.

Tout ce matériel est en excellent
état d'entretien.

Il sera accordé 5 mois de terme
pour le paiement, moyennant bonne
caution.

Rochefort , le 8 octobre 1906.
Gref f e  de Paix.

f * -  •***_*• —¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦
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ENCHÈRES de IDEES
à Colombier

Lundi 22 octobre 1906, h
1 h. 1/2 après raidi, dans la
maison de M11" Nicoud , à Colom-
bier, on vendra volontairement,
par enchères-publiques , les objets
mobiliers suivants : 1 grande glace,
2 grands tableaux, 1 canapé rem-
bourré avec 6 chaises, 8 chaises
et 2 fauteuils antiques, duvets et
coussins , 1 couverture do laine,
un paillasson caoutchouc, vaisselle,
verres à pied , etc.

Paiement comptant.
Greffe de Paix.

A VENDRE
"̂

A vendre d'occasion

deux commodes
en bois dur , en bon état.

Demander l'adresse du n° 163 au
bureau do la Fouille d'Avis def
Neuchâtel. 

A vendre doux bons

chiens de garde
S'adresser chai M. Paul Dothaux ,

Gorgier
^ 

Heux buffets
de cuisine peints, à ven-
dre bon marché chez Eu-
gène Dfteder, Avenue For-
nachon 3, Peseux.

GIBIER
Gigots de chevreuil

Selles Epaules

Lièvres du pays

Lièvres d'Allemagne
depuis 4 fr. SO pièce

Civet de Lièvre
Faisans

Perdreaux, Perdrix, Cailles

POEETSTË" BRESSE
à 1 fr. 3© la livre

Dindons, Canards
* Pigeons romains
Soles - Limandes

Aigrefins \. f 2(~\ cent.
Cabillaud f a Wla livre

MERLANS
h 50 ct. la livre

Polées - Brochets - Perches
Bondeïles

ESCARGOTS Amez-Drez
75 cent, la douzaine

Gangfisch fumé
à 15 cent, pièce

Se recommande,

1 HECKLE, comestibles
tu fa Biffiin 6 — ÏSéBboM m

Tous Les j ours

Lièvre mariné
au Tin, pour civet

An magasin de comestibles
SJEIWMT Fils

8, rue des Epancheurs, 8
. c, o.

A vendre

3 paires de canaris
chez M. Aimone, Trésor 2.

îêiôii ii
à 1 fr. 80 le litre

ialapu ii
à 1 fr. 30 la bouteille

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8
Téléphone li c.o

laissée Bicuchatelois
A vendre d'occasion une collec-

tion complète 1861-1906, soi-
gneusement reliée par deux années.
Demander l'adresse du n° 152 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel ¦ .

A vendre ou à échanger contro
du foia et do l'avoine, une

génisse
portante pour février , et un bœuf
de 15 mois. — S'adresser à M. II.
Sandoz -Robert , h Peseux. 

LA WAN ZOLIN
tue radicalement ct sous garantie
toutes les

PUHTAIBES
avec leurs couvées, 20 ans do suc-
cès. Ni souîre, ni gaz, ni poudre.
1 fr. 20, 2 fr., 3 fr. Lo litre 5 fr.
Discrétion. (0.1813)

Pharmacie Reischmann, à Halels.

Pianos Bliithner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand ,Pleyel ,Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, G&rs &
Kalimann , Ritter ,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE fffflBM)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums amerieans el autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
- FABS1CAHT DE PL»

Maison de confiance
Magasins me Pourtalès n" 9-11

au i" étage
N E U C H A T E L .

_*&• Voir la suite des «A vendre *
aux pages deux et suivantes.

'

MISES DE BOIS
Lundi prochain 22 octobre, la corporation de Saint-Maurice et la

commune du Landeron vendront par voie d'enchères publiques, les
bois suivants :

A Serroue, commune Derrière l'Envers, corporation
2000 fagots foyard et sapin , 800 fagots foyard et sapin,

3 stères foyard , 100 stères sapin ,
3 stères sapin. 6 stères mosets pour échalas.

A Slontpy, corporation
1600 fagots foyard ot sapin ,

60 stères sapin,
30 stères foyard,
10 plantes sapin.

Rendez-vous pour Serroue, à 9 heures du matin , à la Marnicre;
pour derrière l'Envers , à 10 h. Y, au haut de la forêt , côté bise, ot pour
Montpy, à 2 heures après midi, en vent de la forêt, pré Binda.

Landeron , le 15 octobre 1906.
Conseils communal et de la Corporation.

Les annonces reçues \\
avant 3 heures (grandes j |
annonces avant n h.) s
p euvent paraître dans te ! g
numéro du lendemain. ||

|y Les ateliers de la
Feuille d 'Jtvi * ie JVcucbâtel se
chargent de l'exécution soignée

\àc tout génie d'imprimés. t
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TtuH démunie d'adreùs f uit»

Ctonce ioit être aosompagnie d'un
bn-pot h mtur ta ripante; tinen

t$Ut-aura expédié* non affranchie,
jnunEKBTMnfin

it y
FcuHU d'Aiii de Hcuchltd.

LOGEMENTS
Pour cause de départ

k louer petit logement do 3 pièces
et dépendances. Faubourg du Cbii-
teau 15j rez-de-chaussée. _

A LOUER
pour juin 1907, à un ménage soigné.
Del appartement de 6 pièces, gaz,
électricité, terrasse, buanderie.

S'adresser avenue de la Gare H ,
rez-de-chaussée.

A louer pour le 24 juin
190V, rue des Beaux-Arts
et quai des Alpes, en ville,
un bel appartement de
7 pièces et dépendances.
Cabinet de bains, chauf-
fage central, eau, gaz et
électrlcité. Concierge Vue
Immédiate sur le lac. —
S'adresser cn l'Etude des
notaires.Guyot & Dubied,
Môle 10. '

Pour Noël ou époque h conve-
nir, logement do 3 chambres, cui-
sine, eau et dépendances, Neu-
bourg n° 18. — Trésor 9, M. Gendre.

A louer, «les maintenant
pu pour époque & conve-
nir, rue du Môle et quai
Qsterwald, un bel appar-
tement de cinq pièces et
dépendances. Eau et gaz.
S'adresser Etude des no-
taires &uyot & Dubied,
rue dn Môle. 

Ëï&iitepive
A louer pou r le 1er novembre ou

époque à convenir , le logement du
second étage de la maison de com-
mune , au milieu du village. Prix :
20 fr. par mois. —, S'adresser à
M. Jacob Schenker , conseiller com-
munal , au Port-d'Hauterive.

ETODèRôN
; A louer 3 logements remis à

neuf avec dépendances ; eau sur
l'évier, portion de jardin et ter-
rasse. S adresser à; Calixte Digier,
Landeron.

- A louer pour Noël ou pour époque
à convenir , au-dessus de la ville, un
logement de 4 chambres avea ter-
rasse, et uh logement de 3 cham-
bres avec, balcon. Vue très éten-
due. S'adresser Etude €r. Etter,
notaire, 8 rue Purry. 

Peau logement de 2 chambres,
2 alcôves, cuisine- et dépendances,
au centre de la ville, à louer dès
maintenait ou pour époque à con-
venir. S'adresser — Etude €r.
Etter, notaire, 8 rue Purry.

A louer à Peseux, dans maison
neuve, un logement indépendant.
Belle vue. Au zpremier,, grande
chambre, cabinet et eau sur févier,
cave et grenier indépendants, droit
à la buanderie. Famille restreinte.
10, rue du Collège. ""* • c.o.

• A louer, à la Bolne, lo-
Îémeut de 3 chambres.

OO fr. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

Boine 14. — A louer
tout de suite, ou pour
époque à convenir, dans
maison de 3 logements
seulement, s u'pe r b e ap-
Sartement de 5 chant-

res et dépendances.
— Gaz et électricité ins-
tallés. — Buanderie et
chambre de bain dans la
maison. — Jardin.

S'adresser au bureau
d'assurances Alf. Bour-
qnin, J.-J. Eallemand Le. o.

Appartements neufs , conforta-
bles, soignés, 4 pièces, ruo de la
Côte, vis-à-vis de la gare. S'adres-
sor à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c. o.

A louer, Eausses-Brayes
7. 3™ étage, un logement
bien éclairé, de 2 pièces,
cuisine et dépendances.
Etnde Gnyot & Dubied,
notaires.

A louer, suivant convenance,
dans l'Hôtel de la Caisse d'Epar-
gne, Place Purry n° 4, un bol ap-
partement de 9 pièces avec dépen-
dances, situé au 3mo étage, côté
sud ct ouest. — Vue splendide. —
Balcon. Gaz. Electricité. Chambre
de bain. S'adresser au Secrétariat
de la Caisse d'Epargne. c. o.

A louer h Yieux-Châtel,2™ étage, joli logement,
5 chambres et dépendan-
ces. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5.

Pèsent
A louer pour Noël ou époque it

convenir , logement de S ciiainbrts
avee dépendances. Prix 55 lr. par
mois , eau comprise.

Un second étage de i belles
chambres, avec dépendances. Prix
88 fr. par mois, y compris l'eau.
Facilité d'y installer le gaz.

S'adresser à Ed. Ceppi , gypseur-
peintt*, rue û» Htt»h*»tlc Peseux.

JEUNE HOMME
ûgé de 18 ans , robuste, cherche,
emploi quelconque dans magasin
ou commerce, pbfire sous f .%. 160
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. - 

CBfE DEMOISELLE ins-
truito et de toute confiance, ayant
été dans magasin de
lampisferic, articles de ménage
cherche place dans un com-
merce analogue , si possible comme

demoiselle de magasin
ou

Volontaire
rétribuée. — Aiderait volontier
dans le ménage et aux écritures.
Ecrire sous chiffres 0.26553 Ii.
*\ Haasenstein & Vogler,
Lausanne. c. o.

Une jeune dame , veuve , parlant
les deux langues , cherche place
comme

vendeuse
dans un magasin. Ecrire sous chif-
fres B. II 13.6, au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

VACHER
Jeuno hommo pouvant fournir

dey-bons renseignements cherche.
plàc'O pour le 1er novembre, .pour
soiguer 12 vaches. M. A.-E. ' Je-
qui'er , Prise sur Couvet.

ïïïi jeune homme
ayant fini ses classés pourrait en-
trer comme stagiaire rétribué dans
une Etude de la ville. S'adresser
par écrit , case postale n° 5731, en
ville, . . .

Deux vignerons
expérimentés sont demandés chez
M. Doxat, au Château - de Champ-
vent , pour la culture de 3 y, poses
vaudoises chacun. — Jouissance
d'un excellent appartement, d'un
jardin potager et d'une pose de
terrain. Se présenter les vendredi ,
dimanche et mercredi. RLx 1209 c.o.

¦Une persouno . do 35 à 40 ans-
clierche place de gouvernante
ou de cuisinière. A défaut elle
s'occuperait d'une daine ou d'un
enfant. Cette personne.désire avoir
avec elle sa fillette 'qni suit les
écoles de la ville. Bons certificats
ù disposition. Ecrire sous R. V. 98
au ,bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. <

On demande tout do1 Suite un

bon charretier
Demander l'adresse du n° 1?4 au

bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

On demande tout do suite, pour
un restaurant, une

SOMMEILIÈRE . ' - .' .'

active, tfrnnaissant bien le service.
Envoyer références avec photogra-
phie , si possible, au restaurant
des. Armes-Réunics, à la Chaux-
de-Fonds.
WBm—*aaa—ttmta—a i —t——m—t——amam—m

APPRENTISSAGES
Une maison de «blanc» demande
un jeune homme

recommandé dont les parents ha-
bitent la ville, comme apprenti ,
rétribution tout de suite.
Adresser les offres aux initiales D.
A. M. poste restante, Neuchâtel.

Une ïonne couturière
pour dames, cherche une apprentie
et une assujettie.- Entrée tout de
suite ou plus tard. — Conditions
favorables. Occasion d'apprendre
l'allemand.

Demander l'adresse du n° 147 au
bureau de la Fouille d'Avis de Neu-
châtel.
a—t—t—ttm——ma——mmaatatteama ^—ma——tmmsm

A VENDRE

CAMEMBERTS
do fabrication française, premier'
choix, livrés à prix modérés.

Demander l'adresse du n° 171
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Piano
A vendre un beau piano d'occa-

sion , bois noir. — S'adresser à M.
Oulevay , tapissier , Balance 2.

Eaute d'emploi, ù vendre un
excellent

potager
à l'état de neuf. S'adresser Parcs
43, 3m° étage, à gauche. 

Chacuterie d' î̂llemagne
Saucissons de Gotha

Mettwurst
Saucisses au foie truffées

Jambons de Westphalîe
» » Prague

Lachsschinken, etc.
Se recommande,

J. HECffi , COMESTIBLES
Rue du Bassin , 6 - Téléphone 827

VIENT PE PARAITRE:
Lettre ouverte à M.  le past eur

Paul PETTA VEL
sur

La Séparation et
la question religieuse

par
Emile LOMBARD, pasteur

Pris. ; 80 cent;

CRÈp
Une laiteri e offre à vendre sa

crème par expéditions régulières.
Demander l'adresse du n» 110 au
bureau do Ja Fouille d'Avis de
Neuchâtel. __ 

Fourneau
rond , à vendre, état de netff , en
ca tell es blanches avee f ri fie et cor-
niche, haut 1 m. 90, moitié prix.
S'adresser C«te i>3.

VOLONTAIRE
Daqs la maison d'un médecin de

^campagne du canton de Zurich , une
jeune fllle est demandée comme
aide dans les travaux du ménage.
Occasion d'apprendre l'allemand
ainsi que les ouvrages à l'aiguille.
Pour renseignements s'adresser à
Mm » If. -À. Banguerel , 9, faubourg
de l'Hôpital.

J ¦ ¦.' ¦-¦¦—-y.

Femme de chambre
ayant déjà du service est deman-
dée pour maison très soignée,
connaissance de la couture ct du
repassage exigées. Bon gage. —
Demander l'adresse du n° 116 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel .

Famille neuchâteloise, de 3 per-
sonnes, près Paris, demande

une jeune fille
de 18 ans ou au-dessus, sachant
un peu cuiro et aider aux. travaux
du ménage. Gages : 30 fr. par mois
pour commencer. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mra0 Stœmp fli ,
7, place Piaget , Neuchâtel.

Jeurçe Fille
de toute moralité, connaissant un
peu la tenue d'un ménage et sa-
chant cuire, est demandée pour
tout de suite. Bons gages. S'adres-
ser à MM. L. Guyot & C''", denrées
coloniales, Le Loclo.

On demande, pour le lo oqtobre,
une personne entre 30 et 40 .ans,
fidèle , dévouée et forte , pour, s'oc-
cuper d'une dame paralysée et
s'aider dans le service des cham-
bres. Offres à Mm° Nicolot , Parc 43,
La Chaux-de-Fonds.

On demande pour tout de suite

une brave fille
sachant cuiro et connaissant les
travaux du ménage. S'adresser à
Colombier , rue Haute , n° 2.

Madame Berthoud - Coulon cher-
che pour le commencement de
novembre uno

cuisinière
munie de bons certificats. S'adres-
ser rue du Bassin 10, de 3 h, à .5 h.
m—wmm———t—mm—t—ta——tammmmmattaaaaat—

EMPLOIS DIVERS
Camelots, vendeurs

et dépositaires
sont demandes pour la vente de
l'Almanacli du Tempérant.
Atar S. A., rue do la Dôle 11, Ge-
nève. H. 21787 X.

• un demande

une fille
pour aider à l'atelier. S'adresser à
Mmo Burgat , Hocher 7.

Jeune fille , parlant un peu le
français, connaissant le service,
cherche place de. ' -

fille de salle
ou dans un café. Offres sous/>çhif-
fres K. S. 104 poste restante, pile.

Jeune fille
cherche place pour le service dans
bon café. Offres à C. O. 105 poste
restante, Ville.~ PESEUX ~

On demande un

bon vigneron
pour cultiver 18 ouvriers de vigne.
S'adresser à M. Samuel Roulet,

Pour horlogers
On désire placer un garçon de

18 ans, ayant travaillé aux quatre
parties de l'échappement ancre,
chez un bon planteur ou bon re-
passeur et remonteur , dans les
genres soignés, do préférence phez
un abstinent. S'adresser h Mmo
Léon Farhny, à la tuilerie techni-
que , Neuchâtel. 

JEUN& HOMME
cherche place comme garçon d'of-
fice , d'hôtel ou de magasin. Offres
avec conditions : Poste restante,
E. D. Neuchâtel. 

Joune homme connaissant bien
les chevaux cherche place de.

voiturier
Ecrire sous J. C. 167 au bureau

do la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

2 domestiques
sachant bien travailler h la forêt,
sont demandés tout de suite , chez

I S.-ST. Martin, garde-forestier,
Pierre - Gelée, s/Corcelles.

Demoiselle possédant jolie écri-
ture et disposant de ses après-
midi cherche

emploi ou écritures
à faire à la maison. — Demander
l'adresse du n° 155 au bureau de
la Fouille d'Avis de Neuchâtel .

ÏÏIÏÏÏ !
trouvent occupation à la
fabrique SUCHARD. 

Une jeune iilïe de négo-
ciant, instruite et do tonte con-
fiance , cbereheplace danscommercc

d'épicerie
comme

VOLOHTAÏ R*
pour servir au magasin , aider aux
travaux de bureau et dans le mé-
nage, si on le désire. Ecrire sous
chiffre f i.2(0*521,. i*. Haasens-
teinj k Vogler, Langannc. c.o.

JEUNE HOMME
; Français, 22 ans, robuste, «herclio

emploi quelconque en ville. —
' S'adresser rue du Seyon 6, coiffeur.

Bureau de placement , Treille 5, dc-
i mande bonnes cuisinières , filles
' pour restaurant, filles do cuisine

et aide de ménage,
> 

¦ ~* ¦ .

A louer à un prix avan-
tageux, pour époque à
convenir, un bel appar-
tement de 7 pièces et dé-
pendances, entièrement
neuf et présentant tout
le confort moderne. —
Etude des notaires Guyot
tk Dubied. 

COLOMBIER
A louer, pour tout de suite ou

époque à convenir , apparte-
ment (2mo étage) de 5 pièces et
dépendances. Eau , gaz et électri-
cité. Bolle situation centrale. S'a-
dresser rue Haute 'J, Colombier.

A louer, dès maintenant
ou pour époque à conve-
nir, avenue de la Gare 8,
un bel appartement de 7
pièces et dépendances,
avec jardin. — Etude des
notaires -Guyot & Dubied,
rue du Môle. 

AUX PARCS 61
A louer pour Noël de beaux

logements neufs, de 3 pièces, cui-
sine, et dépendances. Pour tous
renseignements s'adresser aux
Parcs 57, rez-de-chaussée, dr. c. o.
U l l l  l l l  ¦ l l l l l ,l ._ l . i .MI.M ¦ ¦ l l l  ¦! I I I M I B I I I  ---- ¦-- ¦ I I !¦

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, à louer ,

rue du Seyon n° 28, 4mo étage, à
gauche.

Chambre meublée à louer. Rue
Coulon 4, 3mc.

A LOUER
tout de suite pour cas imprévu
belle grande chambre meubléo au
soleil. Balcon , 2 fenêtres, vue sur
l'avenue du 1er Mars et rue Pour-
talès, pour un ou deux messieurs.
Bonne pension. S'adresser Mmo
Schweizer, rue. Pourtalès 1 au i".

Place pour honnêtes coucheurs
avec pension si on le désire. — ¦
Temple-Neuf 22, 3°". 

Belle chambre à louer. S'adresser
faubourg de la Gare 1, 1" à droite.

Chambre meublée . se chauffant ,
pour une demoiselle rangée, avec
pension si on le désire. S'adresser
rue du Seyon 36, 2mo à gauche.

MARIN
On offro à louer à des personnes

tranquilles une grande chambre
meublée et au soleil. S'adresser à
la fabrique de Marin , au plainpied.

Deux jolies chambres meublées.
Rue Saint-Maurice 5.

Chambre et pension
près de l'Académie. Piano et jardin.
Vieux-Châtel 17, ¦ rez-de-chaussée.

A LOUER
chambre meublée au midi, avec ou
sans pension. Tue magnifique.

S'adresser au Petit Catéchisme
n° 1, rez-de-chaussée. 

Belle chambre meublée.
Rue Coulon 10, rez-de-chaussée.

JOLIES CHAMBRES
dont une avec balcon et alcôve,
et pension soignée. Beaux-Arts 17,
au 2mo.

pension-famille
Chambres confortables ; pension

soignée. S'adr. BeHevaux 10. c. o.
- Jolie chambre indépendante et-
chauffable,rue Saint-Maurice 7, 1er..

A louer belle chambre meublée
pour monsieur rangé.

Ruelle du Port 4, 1er étage.
Jolio chambre à louer, Côte U9,

1er étage, à droite.
Très belle chambre meublée à

louer , en tille; confort moderne.
S'adr. rue de l'Hôpital 2, 2me . c.o.

Chambre bien meublée à jeune
homme rangé. — Passage rue des
Moulins 36, 4me.

A louer deux belles chambres
pour trois messieurs rangés. Rue
du Seyon 14 , 3m°. 

Jolie chambre meublée. Rue
Pourtalès 7, 4m».

A louer une belle grande cham-
bre meublée, chauffage central, et
bonne pension. Rue du Concert 6,-
3n>« étage.

A louer deux jolies chambres
meublées. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 40. 1». c.o.

Jolies chambres meublées à louer,
Concert 2, 3mo étage.

Chambre meublée. Moulins 47 ,
3mo étace, devant. c.o.

A louer une belle chambre. —
Parcs '47 a, 2ID», à gauche.

Jolie chambre meublée pour un
monsieur. Louis Favre 15, 1er étage.

A louer une chambre meublée,
au soleil , se chauffant , pour mon-
sieu r ou demoiselle de bureau. Quai
du Mt-Blanc 6, r.-de-ch., à gauche.

Jolie chambre et bonne pension.
Evole 3, S™ 0, à droite.
Jolie chambre

et pension soignée
49, rue des Beaux-Arts, 3mc. c.o.

Belle chambre meublée à louer.
Chauffage central. Bonne pen-
sion. Mmo Wertenberg-Borel , fau-
bonrg do l'Hôpital G. 

Jolie chambre de 18 fr. pour
monsieur rangé. Louis Favre 20,
3me étage. c.o.

Belle chambre au soleil , pour
monsieur rangé. Sablons 20, plain-
pied , à gauche. c.o.

A louer deux chambres meublées.
Entrée indépendante. Faubourg do
l'Hôpital 40, 3"". çjx

Jolie chambre meublée avec
{tension. Beaux-Arts 3, 3mo. c.o.

Belle» chambres meublées.
Place-d'Armes 5, 4»' à gauche, c.o.

i

Jolie chambre meublée, à louer.
Beaux-Arts 43 , 3m«, h droite, c. o.

Chambre meubléo à louer. Ter -
reaux 7, rez-de-chaussée, h gauche.

Jolie chambre meublée, rue Saint-
Maurice 2, 4m°, porto à droite, c.o.

Chambre meublée
à louer. Vue magnifique. S'adresser
Sablons 14, 4<"- étage, à gaucho, co.

LOCAL DIVERSES
"

A louer , pour- tout de suite ou
époque i\ convenir, un magasin et
dépendances, d'une surface de
87,00ma, situé ;\ l'Ecluse. S'adres-
ser chez M. R. Convert , architecte,
Orangerie 8, au 4«r étage. c. o.

LOCAL
Sour atelier ou entrepôt,

louer au Prébarreau.
Etude Brauen, notaire,
Trésor 5. "_

Tout de suite magasin ou
atelier, rue du Château 6; lu-
mière électrique. Prix annuel :
200 fr. — S'adresser chez M.  Si-
grist, Hôpital 19. c.o.

Caves à louer
A louer tout de suite,

immeuble SANDOZ-TRA-
YEBS, rue de la Collé-
giale, deux grandes et
bonnes caves, plus une
remise. — S'adresser à
l'Etude Wavre. .__

A louer tout de suite grande
cave pouvant servir d'entrepôt. —
S'adresser Pommier 2. c.o.

'DEMANDE A LOUER
1 ^^—==—————————————————=——=Demoiselle
cherche chambre et pension en
ville. Offres avec prix sous A. Z.
153, au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel .

On demande à louer, pour Saint-
Jean , en ville ou à proximité dî
recte, une maison de 45 à 40 cham-
bres et dépendances, pour deux
ménages ; si possible avec jardin
ou terrasse,. S'adi-essç.r; . au; ï^iraau
de M. R. Convert, architecte, Oran-
gerie 8, Neuchâtel.

Ponr tout è suite
On demande à louer aux environs'

de la gare, un appartement de 5-6
pièces et toutes dépendances. De-
mander l'adresse du n° 148 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

OFFRES
Une personne d'un certain âge,

ayant -' certificats, débandé place
comme

cuisinière
Entrée en novembre. Ecrire à E. A.
165 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

JEUNE PJLtE
capable, bons certificats, cherche
place auprès d'enfants ou pour le
service des chambres dans bonne
famille française. Offres à Jesse-
nik , Mittelstr. 17, Bienne.

Une jeune fille
cherche place pour le 4«r novem-
bre, comme, aide de cuisine.

, S'adresser Mail 14.

Domesti que it campagne
sachant traire, soigner le bétail et
conduire les chevaux, cherche
place tout de suite. Demander l'a-
dresse du n» 164 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Volontaire
Jeune fille, 17 ans, cherche place

chez dame seule ou pour soigner
un enfant ; leçons de français exi-
gées. S'adresser à Mmc Stôrchle,
Buggingen b/Mûllheim (Grand-du-
ché de Baden).

JEUNE FILLE
cherche, pour le 1er novembre,
placo pour garder les enfants ou
de femme de chambre où elle
pourrait se perfectionner dans le
français. Demander l'adresse dû
n° 166 au bureau de la Fouille
d'Avis de Neuchâtel.

PLACES
On demande tout de suite

dans bonne maison à la campagne,

FEMME de CHAMBRE
sachant coudre ct repasser. Ecrire
sous chiffre «. 2iii»l iï L.. à Haa-
senstein &. Vogler, Lau-
sanne.

On demande une .

femme de chambre
bien recommandée, parlant français
•et sachant coudre et repasser. Bon
gago. S'adresser ou so présenter
avec certificats , Plan 1, sur Neu-
châtel. c.o.

On demande pour tout do suite,
dans un orphelinat en France,

UNE JEUNE FILLE
forte et sachant fairo la cuisine.
Pour les conditions, s'adresser à
M°" Cécile Favre, Bôle. 

On demande ménage très sé-
rieux

cuisinière et
valet 9e chambre

pour Neuch&tcl.
Knvoyer adresse ct références

casier postal n° 1718, Neuchâtel.
On demande uno jeune fille au

courant de tous les travaux du
ménage. — Demander l'adresse du
ii° 93 au bureau de la Feuille
d'Avis de NeucbAteL

-̂
On achète !

dentiers ,
entiers ou partiels

La personne sera uu seul jour à
l'hôtel du Port, chambre n« i
lundi 22 octobre.

On demande à acheter un

petit fourneau
S'adresser magasin P.-L. Sottai

rue du Seyon. 
On demande à acheter , à Saint.

Biaise, un
terrain à bâtir

Adresser les offres écrites sous
chiffres P. D. 107 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâiel. ____ __

On demande, à acheter d'occasion
un petit

coffre-fort !
Ecrire sous P. S. 461 au bureau
do la Feuille _______ Neuchâtel.
"¦ On demande à aœhetev

il lai* à \i
pour vestibule.

Demander l'adresse du -n» 150
au bureau.de la Feuille d'Avis do
Neuchâtol .

~~
AV1S DI VERS

^

Tournée SUZANNE MÏJNTE
' M0NCHARK0NT , imprésario

THëATREIëIëDCHATEL
LUNDI 22 OCTOBRE 1906

Bureaux à 8 h. Kidtau i 8 h. «
Une sente représcnlalion de

PARAITRE
Pièce nouvelle en 5 actes de

M. Maurice DONNAY

Le grand succès ûe la COMÉDIE FRANÇAISE

NT SUZANNE MUNTE
Dans le rôle de Chrîstiane MARGES

j .

MtlX J>BS Pli ACES:
Loges grillées, 5 fr. — Premiè-

res, 4 fr. — Parterre, 2 fr. 50. — Se-
condes, 1 fr. 25.

Location chez M. W. Sandoz,
magasin de musique, Terreaux 1.

NOTA . — Tramways ù !a sortie
pour Saint-Biaise, Serrières, Pe-
seux, Corcelles, Valangin, Auver-
nier, Colombier, Cortaillod et
Boudry, si dix inscriptions sont
annoncées au bureau de Jocation
de M. SANDOZ, la veille de la
représentation.

Au même magasin de musique.
Terreaux 1, à vendre d'occasion
2 bons pianos. _ '.

Avis aux dames
Une bonne couturière expéri-

! montée, ayant travaillé à Paris et
' dans les grandes villes suisses, so

recommande pour de l'ouvrage. —
S'adresser rue des Moulins 3, S"".,

LOCAKMf
Pension-Villa Eden

Ravissante situation , en plcit
soleil. Confort moderne. Soins dé<
voués. Prix modérés, Prospectus à
disposition. .

3iuc Emma BOREL.

Leçons i'W*
par demoiselle ayant expérience
dans l'enseignement. — S'adresser:
chez M. C. Borel , La Fougère,
Vauseyon , près Peseux.

Tournée Cyrano de Bergerac
HEM HERTZ, imprésario

Théâtre 9e Jïenchâtel
Bureaux à 7 ii . 3/4 Ridcju i 8 h. 'k

Samedi SO octobre !»©«
Une seule représentation extraordinair e

avec le concours de

M"c Marguerite M0EEW
de ia Comédie-Française

Jean DAEAGON f
et de la troupe complète du Théâtre

Municipal de la Gaîté

de BERGERAC
Pièce en cinq actes

de SI. Edmond ROSTAND, do
l'Académie française.

PRIX DES PLACES -
Loges grillées, 6 ïr..; Premières, .

5 fr. ; Parforro, 3 fr. ; Secondas,
1 fr. 50 ; Chaises, 3 ir.

Pour la location, **•**-****
'comme d'usage.

NOTA. — Tranmrays * '<• «"*[a
pour Saint-Biaise, tSerneres, *_**
seux, Coreelles, Vatoirg in, Auver

\ nier , Colombier, CtorlaiflodM»
Boudry, si dix wsertpj ions s«»
annoncées au tairont «c 'oenrw .
de M. SANDOZ, la *«!/« <ie *
représentation. 

Au même raagwii» do ¦«•̂
Terreaux 4 , à vwuto» ««cca»"*
deux bons piaM%

Faute d'emploi
à vendre un char à banc ou petite
voiture, brecette neuve. S'adresser
chez M. Clément Ruedin , Cressier.

SAMEDI, dès 6 li. Vi to soir
prêt à l'emporter

Tète de veau en torliic
Civet de lièvre

Tripes à la mode de Caen
Tripes à la Richelieu

chez
A1LBEKT HAFNER

Pâtissier-Traiteur
9, faubourg de l'Hôpital , 9

jJMcto populaire
20, Ecluse 20

Dès ce jour :
EXCELLENT B0ULLI à 60 et 70 le Y, kg.
BEAU ROTI à 80 cent, le % kg.

FILET SAHS CHÂR&E à 1 fr. 50 la livre
FAUX-FILET avec charge, 80 ct. la livre.
BEAU GROS VEAU I" choix, à 90 et

I fr, le 54 kg.
PORC FRAIS PORC SALE

CHOUCROUTE
Le tout de irc qualité

Que chacun vienne voir et se rendre compte
Se recommande. Téléphone 831.

Un beau chevalet
à roulettes, pour porte-feuille à
dessins, à vendre. S'adresser à M.
Hammur , Ecluse Vi. j

A REMETTRE
à Vevey, un bon pensionnat de
jeunes filles. Conditions avanta-
geuses. Ecrire sous B. 643 P. -à
Ulaasonstein & Vogler, Vevey.

Pi 

¦ _ f f \  splendide, neuf ,
I Arait Bu 1'1"1* ™>nlcs
f-fTl^W croisées.sommier

cuivre ,répétition ,
breveté, garanti, pris réduit.
Villa , Clos Brochet 9 a, de la
gare Crêt Taconnet 34.

.PCMIEIt pur bovin.
SPAIIiL.» SEIGL.E glutéa pour

lions.
Prix modérés .

Verrières

[gpBMHfPI

I ¦ m S vUtÊ F ' tkv. iTraw
I Âw sFstt /M|_ )̂)Mm\j JlflBff^BMM BK

POTAGERS
à de bonnes conditions.

Arthur Neipp, fatiboarg
de l'Hôpital 5Q. 

Pies à sucre
forme tenneri s'adaptant au sn-
erïer-gerlc du Tir cantomaS,
au magasin d'orfèvrerie

R. PMMEJffi
Hue de l'Hôpital

Au même magasin guelques

PRIMES DU TIR
à vendre

OCCASION
A vendre, à bas pris, une très

bonne guitare espagnole. Demander
l'adresse du n° 137 au bureau de
la Feuille d'Avis de Nenchâtel.

DEM. A ACHETER
Vieux dentiers

hors d'usage, même cassés, sont
achetés h Genève. M,,lc JBanm-
gartner, rue Grenus 4, 2mc.

ANTIQUITES
au

BAZAR de JERUSALEM
ACHA T- VENTE

Fend. BECK, Neuchâtel
On demande à acheter des vieilles

monnaies , gravures, écrits, livres,
almanachs, armes et autres anti-
quités neuchâteloises, porcelaines,
argenterie, timtwes-poste, -épées,
poignards, objets lacustres en fer,
bronw ** pierre, ete.

BUREAU J0jj \  l
MAGASINS^S|||_j^

*̂_̂ _ émr___\^^ de notre

^̂ jr TREILLE 11
(7-3a«_H_^B_BB_na_a___________________ MH____MaH_MHn_HaBBBaHM

. i "- . '.—u.! '.'• ,. _¦¦'_¦ [ i- i .  i. w**m**\ i—*jtam •• **—• **t*******m******M n—WP^'J« I— »  — *-m***—****** !¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ m >¦ ¦ __¦ ¦ ¦_ ¦

Boucherie Brassel & Hœmmerly fils
11,. TEJSIPtiE-NÇUî", 11.

-mm, S
Toujours bien assorti en viande de

3<eu|, Veau et porc, P qualité
. WIEWERLIS et CHOUCEOTCE
Excellents cervelas à 20 c. pièce

Spécialité de saucisses à rôtir, saucissons et saucisses au foie
Tous les jours BOUDIN FRAIS

Prix modérés. Se recommandent.

LIBRAIRIE A.-G. BERTHOUD - NEUCHATEL
Offres tf occasion à des prix très avantageux :

La Revue , ancienne Revue des Journal de la Jeunesse 1905 . 6.—
Revues 1905, à 0.50 Magasin d'Education 1905 . . 5.—

Revue des Deux-Mondes 1905. 9.— Annales politiques et litté-
Revue de Paris 1905 . . . 9.— raires 1905 . . . . . . .  2.50
Bibliothèque universelle 1905. 6.— Semaine littéraire 1905. .. , 3.—
Monde illustré 1905 . . . .  5.— Papillon 1905 3.—
Monde moderne 1905 . . . 8.— La Nature 1905 . . . ..  7.—
Moderne Kunst 1906 . . . . 6.— London News 1905 . .. .  5.—
Illustrirle Zeitung 1905. . . 5.—

Ainsi que d'autres journaux , d'anciennes années , à des prix encore
plus avantageux. "' 

Confiserie-Pâtisserie
CHARLES HEMMELER

1, rue Saint-Maurice, 1
Tous les jours Cornets et Meringues à la crème

Vacherins et Vermicelles
ENTREMETS MONTES A LA GRÈME DIVERS

Spécialité de
Plum-Cake - Bontas w. chocolat - Pâle froid - Marrons glacés

Tons les jonrs
Téléphone 444 — - Téléphone 444

= J .  MERKI =
Saint-Maurice 2

£tagères à musique et à livres | Brosserie fine. Peignes.
Encoignures, lutrins,' pilants, séchoirs | Jeux d'échecs, Damiers, Jeux de quilles
¦ travailleuses, porte-manteaux, etc. i de table.

Articles de corne. ] Portemon„aiei Cannes et parapluies.
Coussins a dentelles, fuseaux, \ _____

Tambours pour la broderie et autres ] Recouvragee et réparations
articles en bois tourné. en tous genres

f i  solder une quantité Se parapluies en mi-soie et coton
Avec 15 à 20 % de rabais

On demande à louer
tout de suite o« pour époque à convenir .

une maison
de 7 à 10 pièces avec jardin ou verger,

entre les $aars et Hauterive
Demander l'adresse du n° 172 au bureau do k Feuille d'Avis de

Neuchâtel. 

I A louer I
3 à Saint-Biaise, ..dans im- r "
IH meuble neuf , pour Noël f M
BB prochain ou époque à con- HH
IjyJ venir , un bel appartement ||||

I do 7 chambres, cuisine, ||p
¦gj salle de bain et dépendan- WT*
PI ces. — Eau et électricité , î_3

I <-'̂ au^îloe central, confort ft-i
Bl moderne. — Situation ma- i.É
IH gnifique près de la gare, KJ?
Sas jardin-verger. Vue impre- f _ _
Hl nable. Conviendrai t pour mQ
||j ménage «oigneux et tran- |||
SB quille. Pour visiter adr es- p^I ser offres case postale WÊ

1 3495, Neuchâtel. 9



i FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE M1HMBL

PAR

J.-H. ROSNY

CHAPITRE PREMIER
— Jacquemin, qu'est-co qu'on a fait au-

jourd'hui?
— Trente-sept «Femmes de Tunis », vingt-

cinq «Triple Amour», huit «Départ de Mar-
celine», onze «Ensorceleuse», trois «Petites
du Conservatoire »K deux « Frôlements », ré-
pondit Jacquemin après avoir consulté un
petit registre.

— C'est maigre ! Les «Femmes de Tunis»
ût «Tri ple Amour» devraient avoir dépassé le
dixième mille, «Ensorceleuse» m'a l'air de
s'arrêter court et les «Frôlements» ne sont pas
parti*... Nous ne buvons pas du lait , Jacque-
min !

— Non , Monsieur... la crise !
— Mais il n'y a pas de crise, cher ami. II

y a trop d'éditeurs et surtout trop de livres.
On n 'a jamais autant lu!

— On Ut des journaux , Monsieur.
— Et des livres. On lit vite, j'en conviens,

mais on Ut... et on achète!... J'aurais pu au
moins compter sur les «Femmes de Tunis » et
«Tri ple Amour» ... Ils ne dépasseront pas lo
sixième mille. Avec les illustrations, cela ne
nous fait pas même rentrer dans nos frais !

Jacquemin , petit homme rongeur, aux yeux
de cobaye, écoutait à peine ces paroles trop
prévues. Il avait une ilinc lisse, une àme en
.toile cirée,où les miettes de la vie s'enlevaient
d'un coup de torchon. Ses douleurs, ses joies,
Reproduction autorisée pour les journaux ayant un

raité avec 1» Société des Gens de Lettres.

ses goûts ressemblaient au terne réduit vitré
où il tournait les pages de ses registres et les
clefs de sa caisse. Si nos âmes sont des collec-
tions d'images, celle de Jacquemin se compo-
sait de becs de gaz, d'abat-jour métalliques de
papier, de timbres, de cuvettes crevassées, de
vues poussiéreuses. Il n'était pas intelligent,
mais sûr , ayant un fond d'àme tendre et
tenace, un esprit d'abnégation et de sacrifice,
une loyauté rigide, un désintéressement ad-
mirable. Son aspect était d'un laboureur
phtisique: des épaules en chute de toit, des
cheveux couleur de foin , deux yeux morts
depuis leur naissance, une bouche flasque,
caverneuse, des mains usées et tentaculaires
au bout de gros poignets débiles.

Le hasard avait tout fait dans la vie de ce
pauvre honnête homme; il était caissier
comme il eût été maçon ou fumiste. A force
de le connaître, son patron, Antoine Ferron-
naye, ne s'apercevait plus de son incapacité.
D'ailleurs, ceux qui nous sont attachés finis-
sent toujours par avoir des qualités d'intelU-
gence qui se restreignent à notre personne. Us
entendent , venant de nous, des choses qui ,
chezd'autres,leur resterait incompréhensibles.

— Oui , mon vieux Jacquemin, reprit Fei-
ronnaye, qui était assis devant le guichet du
comptable... nous nous embourbons... La tin
du mois sera hérissée...

— Quinze mille d'effets... huit mille sept
cents de factures-, d'appointements et de
gages...

— Je n 'en ai pas le premier soûl
— Mais vous trouverez ! lit l'autre avec un

sourire plein de lente couliance...
— Jusqu 'au jour du claquage ! riposta Fer-

ronnaye qui se mit à savourer ses ongles.
Jacquemin n'avait pas le genre d'imagina-

tion qui se transporte au-delà des fins de mois.
Il s'inclina sur un registre, et s'accompagnant
d'une sorte de pépiement de pierrot, il lit une
addition. Antoine Ferronnaye se leva et mar-

longs, étaient du rêve ou du plaisir. Tel quel,
l'homme avait une étoffe de conquérant* un
conquérant jamais sûr de tenir la conquête.
II lui manquait quelque second d'esprit mo.
deste calculateur et d'énergie continue. Il faut
dire aussi que son entraprise avait une tare
originelle. Dès le princi pe, elle avait manqué
d'argent. Ferronnaye avait toujours mené la
dette, toujours payé l'agio, toujours vu l'ar-
gent du lendemain guetté par une troupe
fauve d'effe ts et de factures. Il eût succombé
depuis longtemps, sans un ilair d'autant plus
singulier qu 'il coïncidait avec un goût artisti-
que de bon aloi. Le goût est, au fond , quand
il n 'est pas traditionnel, un grand péril en
librairie. Avan t que le publi c se soit accou-
tumé à une élégance nouvelle,'une maison de
médiocre importance a le temps de sombrer.
Ce qui aidait Ferronnaye, c'est qu'il savait
voir joli Non que le joli l'absorbât tout en-
tier ; mais, dès qu'il pensait au public, U ne
voyait plus rien d'autre. Dans ce joli , le goût
demeurait, obscurément périlleux, mais il se
dissimulait à force de trucs de confiseur et de
réclame adroite. Il arrivait ainsi à faire ache-
ter quelque chose d'artistique. Au reste, il
sentait que, sauf une chance énorme, il allait
«claquer».

Cette chance, il la percevait sous deux for-
mes: quatre-vingt raille francs comptants et
un livre d'Alfred Dufay.II voyait juste. En ce
temps, Dufay, au meilleur de sa forme, pou-
vait déterminer un succès immense pour le
Uvre illustré. Tout Paris et la province étaient
encore chauds du succès des «Amantes». Du-
fay fut un des derniers rois littéraires de
Paris, j'entends un des derniers rois du ro-
man, car le théâtre continue à voir les grands
triomphateurs.Sans doute, ni Zola,ni Daudet,
ni Maupassant, ni Dufay n'ont connu cette
gloire d'empereur que connurent Voltaire,
Hugo, Lamartine, mais tout de même leur
rayon éblouissait. En 1887,. Dufay, loin de la

paralysie générale qui devait l'enfouir , jetait
une lueur de phare. Un li vre de lui , illustré,
serait un coup de fortune. Et c'était possible :
contrairement à Zola, Dufay avait réservé
une part de sa production. Avec la forte
avance, une quarantaine de mille francs,
l'affaire eût été faite. Puis, trente à quarantç
mille francs pour l'illustration , le papier, lb
tirage, la réclame... On pourrait ensuite reti-
rer, en mouture, toute une série de romans à
trois cinquante.

— Le coup est sûr ! grommela Ferronnaye...
Où saborder le galion?...

Il y songeait depuis des mois. Pressentis,
dix bailleurs de fonds avaient reculé. Antoine
hésitait devant un onzième. Et il songeait
aussi à sa vieille tante Elisabeth Ferronnaye
qui devait avoir une centaine de mille francs
d'économies, encore que presque toutes ses
rentes (viagères, hélas !) passassent'en œuvres
d'art lîien qu 'A songer à ses collections, An-
toine avait les nerfs tordus de convoitise : il
les évaluait à quatre millions de francs.

— Au plus bas prix , songea-t-il, a ce mo-
ment morne. Mais la vieille sorcière ne m'a
jamais aimé... Qui sait si elle ne me déshéri-
tera point?...Il n'avait jamais osé la question,
ner, la vieille étant de celles que l'idée de la
mort jette dans des convulsions...

Un des magasiniers rentra. Antoine tira sa
montre :

— Trois heures ! Allons, la course à
l'échéance L..

Il prit deux louis à la caisse et héla un
tiacre. D'abord , il se lit conduire cbez lui.
C'était une de ces maisons médiocres que les
propriétaires nomment hôtel. Elle avait quel-
que grâce, à cause de deux marronniers, d'un
peu de gazon qui verdoyai t devant la façade
et d'une nuée de fleurs. Ferronnaye trouva sa
femme ct sa fille devant des revues et des
journaux. EUes étaient tristes et jolies, avec
les mêmes yeux loiya» la môme g eau si fine

qu 'un sourire la divisait en craquelures, la
même bouche craintive et un air exotique qui
leur seyait. La mère se patinait : il y avait sur
tout son être cette toile d'araignée qui pré-
serve un instant la dernière jeunesse. La fille
avait l'éclat contenu d'une belle plante qui
attend l'eau.

— Pas de lettres? fit Antoine en les embras-
sant. Pas de visiteurs?

Elles l'écoutaient avec une sorte de peur
tendre, toujours dans l'appréhension de ses
actes, toujours attendant le coup de ruine
définitif,

— Ceci , dit doucement la mère, en tendant
trois enveloppes.

— Du papier timbré ct des réclamations
d argent! grommela-l-il, après avoir déchiré
les enveloppes. C'est tout ce que le sort nous
députe...

Elles soupirèrent; la mère dit:
— Pourquoi veux-tu être riche? Si lu vou-

lais te contenter de peu , nous serions heu-
reuses.

— Et la pauvre petite finirait  dans le bagne
d' un employé !

Il s'emporta :
— J'ai le «droit» d'être riche!...
Son orgueil jaillit cn phrases tranchantes.

Puis, il eut une bouffée d'enthousiasme et U
se prédit un avenir éclatant. Et, à mesure,
ayant d'abord eu le sens du redondant de ses
paroles, il se mit ù y croire.

— Ab ! murmura sa femme... je sais bien
que tu as du mérite, mon pauvre Antoine!

Elle le croyait de toute son âme, mais elle
avait aussi le sens de ses faiblesses, de la
multiplicité excessive de ses actes ct de sa té-
mérité. 11 s'arrêta .ïa considéra avec tendresse
et repartit :

— All ons ! de la confiance, Irèna! Est-ce
qu'on ne s'en est pas toujours tiré?

(A autvre.)

cha lourdement à travers la pièce qui faisait
suite à la caisse. Elle était déserte. Les deux
magasiniers étaient en course. Des livres
pâles, aux couvertures illustrées, presque tous
joUs, quoique avec une apparence de confise-
rie, gisaient isolés ou en paquets sur deux
immenses comptoirs. Ferronnaye en feuilleta
un , au hasard , et grommela :

— Du goût , pourtant... de l'élégance... et
vraiment ce papier-là... pour trois' cin-
quante !... Qu 'est-ce qu 'il leur faut donc?

...Ferronnaye était court et gros, avec un
tel paquet de chair sur les omoplates qu 'il en
semblait bossu. Cet homme laid, aux yeux
fermés par des paupières gourdes, au nez
truffé de tannes, avec pour toute grâce de
tout petits pieds bien cambrés, qu 'il gantait
avec soin, se faisait bien venir. Encore qu 'il
cherchât ses mots, il y avait dans tout son être
un étrange enthousiasme, ébouriffé en inter-
jections ct en épithètes cioustillantes. 11 savait
empaumer parce qu 'il s'empaumait lui-même.
Non qu'il fût parfaitement sincère, ni avec
lui-même, ni avec les autres. Il déversait en
quelque manière le fond de son être, ses sou-
venirs de jeunesse, ses vieilles impressions
de voyage, son amour violent de la musique,
des arts plastiques et de la femme,sur un dis-
cours quelconque et, peu à peu, chauffant le
discours de tant de choses émues, il arrivait à
l'illusion et la communiquait. Alors même
qu'il ne convainquait pas l'ami ou l'adver-
saire.il donnait l'impression de quelque chose
de savoureux, cette impression du gourmand
décrivant les délices d'un bon plat Généreux,
heureux du bonheur d'autrui , son imprudence
et une certaine nébulosité de caractère le ren-
daient parfois dangereux pour lui-même, ses
proches et ses amis. Cependant, il avait de
l'énergie, une énergie de fin du mois, pour
ainsi dire, qui lui faisait perpétuellement sau-
ver sa librairie. Tout l'être ne vivait que d'à-
coups. Les intervalles de la lutte, fréquente et
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V MAGASIN DElHAUSSURES I
I $. pétremanï, bottier I
1| 15, Rue des Moulins - NEUCHATEL. - Rue des Moulins 15 I

df mt ÊÊK&f r? Assortiment complet dans tous les genres de chaussures j _ _W_U w
mL pour la saison — Joli choix ÂÈ m, , i

M\ ^̂  ̂ Chaussures chaudes ^* i
¦¦̂ ^̂ ^̂ ^

^ 
Bottines et pantoufles en di*ap _é__-_^_m - --K W

01 BOTTINES A BOUTONS ET il LACETS J
L 

1
I ^%-r- en box-calf i veau, chevreau éëkWÈÊk. • *
I ^PPIWBL Formes nouvelles et élégantes chaussant très bien Mm WF I '

PE ^^_^_̂ m\mt̂  Rayon d'articles vendus*bon marché M& W
1! CHAUSSURES DE TRAVAIL JÈ^* M

II m *-_-Wm wBmiZsé Guêtres, en cuir et jambières pK"W m

I  ̂ ^ . - CAOUTCHOUCS JR. I
H î l t̂es î  ̂ anglais, russes, américites H( ||

t

PUAlICCHDr C Jl Ifl ÉDIPAIMC Ç JK 1bnAuddUnfcd AffltmbAINtd Jh I
des meilleures marques /FFv\/>^ 1

ainsi qup la marque il j flgl

Chaussures 5e Danse et Callisthéaie \ JT  ï
$"- %-janEs Semelles diverses - Semelles à coudre - Huile et graisse pour chaussures gf8jaig|

1 ^^£21 " ~~ PRJX 
MODÉ

RÉS 
— 
ll l 
i

f 
Chaussures • sur mesure en tous genres HV il

Articles garantis imperméables pour h ville, chasse et pêche «̂ ^5§ft» B JB
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Ouverture de la saison d'automne et d'hiver

GRANDE EXPOSITION* »os MODÈLES * PARIS
Beau choix en chapea ux garnis de toutes sortes, garnis au dernier goût du

j our. Formes et f ournitures en tous genres.
Modèles de grand chic et Modèles courants

S®~ Prix comme d'habit ude, des meilleurs marché en qualités de tout premier ordre 'mWO
Les deuils sont exécutés en quelques heures.

Atelier de premier ordre.

« - - - CORSETS - - - CHAPEAUX FEUTRES p" hommes [ f
SH 

*
A

g Nous possédons toujours la même marque lyon- toutes les nouvea utés sont rentrées. Nous recom- V
to naise avantageusement connue. Corsets dans tous, mandons tout spécialement notre chapeau à 5 f r. 75, §
§ les genres et dans tous les prix ; nous avons de très article très f ort, très solide, aile nouveauté à f ond g
S jolies nouveautés spéciales à notre maison, dans les bas, grand choix dans tous les prix, depuis 95 cent. :•*
q p rix de 4. à 6 f r., bien baleinés en baleines et non a 15 f r. . £*
• pas en ressorts. BERETS ET CASQUETTES |

j *j m, m m TABL IERS - pour hommes et garçonnets, depuis 15 cent, j usqu'à 2f
atq 6 f r. — Casquettes velours à 95 cent, Casquettes "§

HV Jolis choix en1 jolies f antaisies. - . oreillettes, etc. X

J CRAVATES ET CEINTURES CASQUETTES DE DAMES |
§ pour dames et hommes, choix très important et très rayon tout spécialement renouvelé, off rant un choix |
S' varié, depuis les prix les meilleurs marché aux considérable dans tous les prix. 

|^{ meilleures qualités. . . .  BONNETERIE ** - - *
% PÉNTFRSF PFsûll FT / âlNF Gilets de chasse, Caleçons, Camisoles, Pantalons de |̂ "
£j C7/f l¥ I àZnlC. rC.HU £ # t-HlltC. sport pour _ameSi Cache-corsets, Châles, Bas et £__>.
^ Jbeaucouj3 .de variété; prix en coton depuis 15 cent., Chaussettes laine, Bas au métier, Capotes laine et s-

beau choix dans les prix supérieurs. . drap, Capotes cachemire, etc. &

fgjP"- TRAVAUX EN TOUS GENRES ""̂ fel•̂ ^^  ̂ à l'imprimerie de ce journal ŝ ŷi

1 J||| ffl POELERIE ^__ _mĝ __ é%4éaM INSTALLATIONS i
[i Ŝ S&| K FUMISTEEIE -L^i 15M.l^M«iiM51 EE CUISINE B

BAZAE DU VIGNOBLE
Chapellerie du Vignoble

COLOMBIER
R CQU un grand choix de ~~

Chapeaux {entre, Casquettes et jjérêts
Jolis choix de Cravates, Garits, Mouchoirs, Chemises

..blanches et couleurs, Cols et Manchettes.;HODË§ PO.UR ' ©AMES
Chapeaux garnis et non garnis, fournitures pour la mode

UUSIV LL I d Escompte exceptionnel du 20 % sur cet article

Cols - Casquettes - Ceintures - Camisoles - Coiffures

Articles nouveautés
CHAPEAUX ET VOILETTES POUR DEUIL , CRÊPES , etc.

Le tout aux prix les plus avantageux. Au comptant escompte 5 %,
depuis 2 francs.

Fourneau
à vendre. Moulins 17, 3me, devant.

c.o.

fumier k vache
Messieurs les propriétaires et

gérants de vignes, n'achetez pas
de fumier sans avoir demander les
prix à A. Redard, Peseux.

OCCASION"-
Pour cause de manque de place

à vendre un tour avec tous ses
outils à un prix très raisonnable ,
ainsi que 18 chaises. S'adresser à
l'atelier do menuiserie-ébénisterie,
Jean l*icco, Clos-Brochet 17.

H r,703 N
A vendre un bon

POULAIN
de 7 mois , issus d'une jument pri-
mée en 1" classe, choz M. J. Mac-
cabez , Prises do Gorgier , Coin du
Devens.

Recommandée par l'Académie de Mé-
decine de Paris. Est le seul purgatif
naturel agréable à prendre. En vente
Pharmacie Dr Louis REUTTER.

GRAND CHOIX

d'instruments à cordes
Violons, Mandolines

Zithers et Guitares
Cordes et fournitures

Facilité de paiement

W° B. MURI SET
O r a n g e r i e  2, 2m« étage

A VENDRE
une grande table pour la coupe et
un mannequin. Faub. du Lac 21, 2"1».
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Grand bazar I

SCHINZ, MICHEL & 0e
PLACE DU PORT

PYROGR ÀVÏÏBE
Appareils complets ponr pyrogravure, ainsi que tous
accessoires : pointes platine, souffleries , crayons, lunettes, etc.

Grand assortiment d'obj ets à pyrograver
Guéridons - Chaises - Cassettes - Fantaisies

de tous genres - Petits meubles, etc.

L* maison se charge «le faire, d'après des-
sins et snr commande, tons les modèles de
meubles on antres dont on voudra bien lui
confier l'exécution. Atelier spécial dans là
maison. Ebéniste de 1er ordre.

Prière de donner les commandes avant la presse de lin d'année
On se charge aussi du polissage à prix modéré des objets terminés

Accessoires pour la peinture, la sculp ture,
le découp age, le cuir, la métallop lastie, etc.

¦I IIÉIIIII ——H^̂ M BMW

ARTICLES D'HIVER I
Sous-Têtements en tous genres m

BLOUSES - JUPON S - BÉRETS - GANTERIE - LUIS 1
ARTICLES POUR BÉBÉS jg

COLS FOURRURE, NOUVEAUTES -;- CORSETS 9

- Grand cioix et prix lit modérés m 9

jKapsîn Sâvok«pêtitpkrre |

I SQUIRE & dMOLSKI 1
1 ARCHITECTES
j PESEUX Téléphone
—~——^ma—mamw——m ŝw^m——t———maib——maa ^^————^—__ ^——_ ^— _̂m

1 SAVONS LEOPOLB-KOBERT I

I TENU E ET DANSE
| Les cours de M. U. Matthey-Gentil, prof.
| s'ouvriront fin octobre
| DANSES 'NOBVEJLIiES ET ANCIEMKES

'â| Pom- rensei gnements ot inscriptions , s'adresser au magasin
j  de musique de MM. Sandoz , Jobiu & Cio , rue des Terreaux.
W**_\*********"***niÊÊÊKBS_W9 t̂ WB^***9L\9^ à̂\**********W.\*******************Kà^***""KK

Pour dames et demoiselles
Cours du soir de

langues allemande, anglaise et italienne
de deux heures par semaine chacun

du 23 octobre à fin mars -1907
Les personnes qui ont l'intention de suivre ces cours sont invitées

à se trouver le mardi 23 octobre, à 7 h. '/2 dn soir, au Nou-
veau collège des Terreaux , grand auditoire de l'école supérieure , pour
établir l'horaire des leçons.' Commission scolaires.

CASINO-HOTEL BEAU-SÉJOUR
Bureau : 7 h. Dimanche 31 octobre 1906 llideau : .S li.

La Société dramatique
L'AMITIÉ «le Nenchâtel

donnera sa deuxième repré sentation do

l-\- I -i JtL JtS JtL JrC
Pour les détails voir les programme *.

Bjllels en vente à l'avance chez MM. .T. -A. Michel , magasin de
ci gares , rue de l'Hôp ital , ct .1. .lavel , café d'ita lio , Temple-Neuf.

Ecole de Culture physique
Salle ECLUSE 25 (Sentier du Château)

Les amateurs do développement et d'entraînement physique par
les poids ot haltères sont informés que les cours ont recommencé et
se donnent les mardi et vendredi , do tS à 10 heures du soir.

lieçon : 50 cent. — Spectateur» : 3© cent.
Wk*9** Pour abonnements, consulter le tarif aff iché dans la salle

Le Directeur ; Eugène VAldLOTTON.

LE PUISATIER
(NOUVELLE )

Au fond du département de la Manche, dans
notre belle contrée mortainaise si pittoresque,
si accidentée, si riche en points de vue, aux
vastes horizons variés, le ménétrier Gauvary,
encore de nos jours, est resté légendaire.

Pas une farce qui ne lui soit attribuée, pas
un tour qui ne soit porté à son actif.

Au cours des longues soirées d'hiver, de-
vant un j oli feu de bois clair pétillant dans
l'àtre, un bon verre de cidre ambré à la main,
les paysans de nos campagnes normandes
aiment t\ raconter les joyeuses facéties du
sempiternel farceur qui jadis a tant égayé
leurs pères.

Ne s'était-il pas avisé, à la mort de sa
femme, sous prétexte que le jour de ses noces
elle était entrée dans sa maison au son do la
musique, de prendre la tête du cortège funèbre
quand le prêtre vint chercher le cercueil, el
de jouer sur son violon les airs les plus varies!

Et, pourtant, c'était un excellent mari, ai-
mant bien sa femme el l'ayant toujours ren-
due heureuse ! , »

Comme le curé stupéfait lui faisait remar-
quer l'incongruité de sa conduite, de grosses
larmes roulant sur ses j oues briques, entre
deux sanglots, Gauvary lui répondit:

— Ah I Monsieur le curé, Monsieur le curé,
ma pauvre défunte est venue ici au son du
violon, c'est bien le moins qu 'il en soit de
môme à sa sortie !

Et son archet endiablé recoinmeuçait sa
ritournelle, quand sut' l'injonction formelle du
prêtre indigné il romlsa son instrument dans
la boite. Puis, très recueilli , tout en pleurs,
il suivit pieusement la bière.

Voilà l'homme tout entier , le madré paysan ,
jamais à bout de ressources, dont le souvenir
est resté vivace dans notre j oli bocage nor-
mand.

Très adroit à tous les exercices, espèce de
maître Jacques, pour gagner sa vie, Gauvary
exerçait un peu tous les métiers.

Tour à tour bedeau de la paroisse," maçon ,
violoneux , couvreur en paille , et au besoin
puisatier. Nul plus fort quo lui pour faire
tourner la baguette do coudrier qui indi que
les sources 1

Il advint qu 'un jour , le maire de la com-
mune de Sainte Marie-dcs-Bois, voulant dé-
doubler uno de ses principales fermes, manda
Gauvary ot conclut avec lui un traité à forfait
pour le creusement et lo maçonnage d'un
puils.dans les champs où devaient être édifiés
prochainement les bâtiments nécessaires ù
l'exploitation.

Pour la facilité de l'accès de cette ferme, en

vue aussi de sa future plus-value, la pièce de
terre en question, déjà plantée de jeunes pom-
miers, avait été choisie en bordure de la
grand'route départementale du Teilleul à
Mortain.

Seul, sans ouvrier avec lui , depuis le com-
mencement de la semaine, Gauvary piochait
ferme et le puits était déjà creusé assez pro-
fondément quand, le jeudi soir, satisfait de sa
besogne, le violoneux regagna sa demeure.

Quelle ne fut pas sa surprise, le vendredi
matin, lorsqu'au revenant à son travail il
constata qu'un eboulement avait détruit son
ouvrage de quatre longues journées !

Mais, homme de ressources, au lieu de
perdre son temps à se lamenter, comme beau-
coup d'autres l'eussent fait à sa place, Gau-
vary ne se laissa pas déconcerter pour si peu.

Jetant un coup d'œil circonspect autour de
lui , et n'ayant aperçu personne, il retira son
chapeau et sa veste qu'il suspendit , bien en
vue, au tourniquet provisoire Puis, il alla se
blottir derrière un épais massif de cendriers
de la haie voisine.

Bientôt lés passsants remarquèrent que le
puits s'était effondré , et voyant le couvre-chef
et la veste suspendus au cabestan , en conclu-
rent que lo malheureux puisatier était ense-
veli sous les décombres.

Aussitôt les secours s'organisent, et, après
plusieurs heures d'un travail acharné, on ar-
rive à l'endroit où Gauvary s'était arrêté la
veille.

Comme chacun s'étonnait de ne pas retrou-
ver le cadavre supposé du puisatier, le rusé I
compère, qui de sa cachette avait observé j
toute la manœuvre, jugea le moment venu i
d'en sortir, et s'adressant tout guilleret à sss
prétendus sauveteurs :

— Oh ! mes amis, mes bons amis, que je
vous sais donc gré de m'avoir épargné ce sur-
croit de besogne I vrai ! j' en avais au moins !
pour quatre jours !

— Nous te croyions au fond du trou... Où
diable étais-tu donc, lui demanda le maire?

— Eh! mais, là ,tout près, de l'autre côté de
la haie...

— Tu nous voyais?
— Parfaitement , ct je me disais: oh! les

braves gens ! Mon Dieu les braves gens !...
Comme ils sont désireux de me venir en
aide... Bien plus, comme ils m'aiment pour
faire ainsi bénévolement mon travail... Vrai
de vrai , mes amis, j e vous en suis bien recon-

' naissant ! ! !
Tous so regardèrent , ct à l'envi partirent

d'un franc éclat de rire.
Lorsque le calme fut rétabli .lc maire lui dit f
— Ma foi , Gauvary, la farce est vraiment

drôle... Je l'avoue sincèrement j'ai été ta
dupe.

— Vous ne m'en voulez pas?

— Loin de là et, pour preuve, nous allons
prendre un fameux coup de cidre à ta résur-
rection...

Se tournant ensuite vers l'assemblée, le
maire ajouta :

— Mes amis, j e vous invite tous à venir à
la maison... Nulle meilleure occasion de per-
cer mon grand tonneau de pur jus pour qu'en-
semble nous trinquions à la santé de ce joyeux
farceur. - - . '-£_

— Vive Monsieur le maire ! s'écria en
chœur l'assistance, en prenant le chemin de
sa demeure. HK.N IU DATI.V.

ETRANGER
La f olie de l'empereur d 'Annam. — M.

Georges Leygues, ministre des colonies fran-
çaises, a annoncé au conseil des ministres que
le résident supérieur de Hué avait pris la
décision, approuvée par lui , de consigner
l'empereur d'Annam , Thon Thaï, dans son
palais.

Successeur de Dong Khan , mort subitement
en 1839, peut-être empoisonné par son entou-
ragc,et dont les hautes qualités avaient frappé
tous les Européens qui l'entou raient , Thon
Thaï fut bientôt atteint de démence sadi que
très caractérisée.

D'après le cérémonial de la cour d'Annam,
les souverains ne peuvent être servis que par
des femmes ; ils ont un très grand nombre
d'épouses, de concubines et de servantes. Plu-
sieurd.il y a déj à quelques années, moururent
victimes de la fureur déliran te de l'empereur.
Il les suspendait aux murailles par des crocs
plantés dans leurs chairs, leur faisait taillader
le corps par ses eunuques à coups de couteau
et en fit plonger quelques-unes, plusieurs jours
durant, dans l'eau froide, «pour voir combien
de temps elles pourraient survivre ». Ce sont
là les faits qui se peuvent décemment racon-
ter. H y en a d'autres.

On prit le part i de le faire garder à vt?e
dans ses appartements. Tontefois, dans ces
dernières années, il avait paru presque guéri.
La surveillance se relâcha. On se souvient
qu 'il a môme élé appelé cette année à Hanoï
par M. Beau. Mais récemment il a été repris
de manie homicide : il y a deux mois, il a fait
périr , dit-on ,deux de ses sœurs qui refusaient
de se livrer à lui cl a tiré un coup de re volve*
sur un de ses ministres.

A. la suite do cette crise il a été de nouveau
interné dans une des ailes de son palais "t*
conseil des ministres indigènes avait proposé
dès l'an dernier dé le déposer ct de faire mon-
ter sur le trône un de ses frères. C'est à cette
solution que M. Leygues s'arrêtera si l'empe-
reur ne revient pas prochainement a la
raison;

DÉMÉNAGEMENTS
par voiture capitonnée

pour la ville et l'étranger
lr OÏtlll*©IS pour noces, promenades et sociétés

TÉLÉPHONE -179

ERHARD SCHERM
Successeur de Pierre KONRAD

Faubourg du Château 2 - Neuchâtel
NEUCHATEL - TEMPLE DU BAS

59me Concert de la Société Chorale
Vendredi 26 octobre 1900, à 8 h. du soir

Orchestre Camoureux
DE PARIS

sous la direction de M. Camille CHE VILLA RD
et avec le concours de M. .Louis de la Crfiz-Frtflicli, baryton

Prix des places : Galerie de face numérotée , 7 fr. — Parterre numé-
roté, 5 et 4 fr. — Places non numérotées, 3 fr.

Les places numérotées seront en vente dès le lnndi 32 oc-
tobre, au magasin de musique Sandoz, Jobim & Cio, et une heure
avant l'audition , à la confiseri e Sperlé, Temple-Neuf ; les places
non numérotées rie seront mises ea vente que lo jour du con-
cert, à partir do 9 lt. du matin , au magasin de musique Sandoz,
Jobin & C'0, et Je soir à la confiserie Sperlé.

AVIS DIVERS 
Société cantonale aenchâteloise ffagricaltire el Je nlicnllit

jïîanège 9e la caserne, à Colombier
SAMEDI et DIMANCHE, 20 et 21 OCTOBRE 1906

chaque jour de 10 heures du matin à 6 heures du soir
visite du

CONCOURS CANTONAL
d'instruments agricoles

H 5792N EîfTKEB GRAÏIJÏTE Le Comité.

Ecole professionnelle coiraunale
de jeunes filles, NEUCHATEL

Ouverture des. Cours du soir le lundi 22 octobre 1900.
1. LINGERIE, 2 heures par semaine.
2. RACCOMMODAGE, 2 heures par semaine.
3. COUPE et CONFECTION, 2 heures par semaine.
4. REPASSAGE, 2 heures par semaine.
5. COUPE et CONFECTION de vêtements de garçons, 2 heures

par semaine.
Les cours du soir sont gratuits, mais il sera perçu une finance do

5 fr. par cours pour usage du matériel mis à la disposition des élevés.
Les personnes qui ont l'intentkm de suivre ces cours sont invités

à se rencontrer le lundi aa octobre 1906, a\ 7 h. */2 du soir,
au Nouveau collège des Terreaux , salle n° 9.

s Pour renseignements et inscriptions s'adresser à M"»° J. Légeret,
directrice.
______ Commission scolaire.
I ¦' » ,

¦ m

Primes ou Tir cantonal
Quelques primes disponibles chez

¦À. Hirschy, Ecluse 39. c.o.
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wm le „Ceiumof", éprouvé depuis des années, est reconnu H
Si comme le remède le plus efficace actuel et le «en!, H
pi garantissant tout au moins radoucissement le plus grand j

I possible des douleurs dans les cas les plus difficiles. Le
9 „CetamoI", d'un usage externe, n'est pas à comparer, H
B au point de vue de sa composition et de son effet , à__ aucun antre préparé. Breveté. Le flacon 2.60 frs. et 4. frs.

Dépôts dans les Pharmacies: NEUCHATEL: Bourgeois, Bauler ,
Bonhôte, Dardel , Jordan , Dr Reutter; SAINT-BLAISE : Zintgraff ;,:
BOUDRY : Chappuis ; COLOMBIER: Chable; CORCELLES : Leuba.

POU DI BRESSE
à 1 ft*. 30 la livre

Dindons - Canards - Oies
Pintades - Pigeons

SAUMON
au détail , 1 fr. 75 la liv.

Soles - Colin - Limandes
Cabillaud fr. —.60 la livre
Aigrefins » —.70 »
31e ri a us » — .50 D

Palécs - Brochets - Perches
Bondellcs - Anguilles - Loties

GIBIEB
Gigots de Chevreuils

Filets - Epaules
Lièvres du pays
Lièvres d'Allemagne
Civet de Lièvre
Faisans dorés - Perdreaux

Cailles - Sarcelles

BELLES PERDRIX
à 1 fr. 5© piùco

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae dos Épancheuri , 8
Télé p hone 11

Dépôt des remèdes

Electroîioméopatîiiques
AUTHENTIQUES

de M. le comte Matteï , chez M««
L. Frcch , rue du Môle 1, 2m<!. c.o.
«¦La CORPULENCE*»

(EMBONPOINT)
disparait par une cure de C»rpulina.
Plus de gros ventre , plus de fortes
hanches, mais une taille svelte, élé-
gante et gracieuse. Pas de méde-
cine, pas de remède secret, mais
un secours naturel ne nuisant point
à la santé. Pas de diète et change-
ment de la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet , 2 fr. 50,
Sort non compris. Dépôt : chez Dr
jouis REUTTEK, ainsi que

de l'Histosane et du vin fortifiant
Dr Reutter.

J-vn vogue
des

Plais El f P
va sans cesse
en grandissant

grâce à leur extrême solidité et ii
la qualité du son qui est ample et
très agréable.
Mod. I noir 725 fr., noyer 750 fr.

» II » 825 » » 850 »
» III et IV , 000, 1000, 1100 »

S'adresser chez M™ 0 K. Meys-
tro, magasin de musique , rue
Saint-Honoré , Ncu-cMtol.

Petit potager
Koch , à vendre, cn bon élat , prix
avantageux.

Demander l'adresse du n° l iO
au bureau de la rouille d'Avis de
Neuchâtel.

CLINIQUE des POUPÉES
Faubourg de l'Hôpital 13, au 3"°

Réparation de tous genres do
poupées. Grand choix dé fournitu-
res. Assortiment très complet de
vêtements. Nombreux petHS acces-

i soires fantaisie. c.o

¦_¦__—i t \ \t t wa———wi —̂o—m——ts—a—tat

^^ J&_1 MASQUES

^©^ACCESSOIREUTC.
N. -D. — Un lot d 'dnielen¦ Uii peu passés

an prix <1« facture

PETITPIERRëTFILS & c
. NEUCHATEL

Trmif lé 11,. au 1er étaga
**—tmm—mm—mmm—mt——W——mt— WË—WËt— W—IM

DESSIN et PEINTURE
i— 11 —¦¦—¦— i r~~ir———^i -̂ j. » \_n**__

M"6 J. CALAME, fle1
recommencera ses cours les lundi 22 et mardi 23 octobre :

Huile, aquarelle, Gobelins, porcelaine, pyrogravure, scnlptnre,
enir et étain repoussés.

Cours spéciaux ponr enfants.
Inscriptions à l'atelier, 10, rue de la Treille, tous les lundis

et mardis à partir du 22 octobre, de 10 heures & midi et de
2 & 4 henres, on par écrit , 1, rue Liotard , Genève.

Boulangerie - Pâtisserie
Henri KOI HHI IIV

— RUE DE LA COTE ~
avise son honorable clientèle et le public en général , qu 'à partir d»dimanche 14 courant, il recommencera à faire les

cornets et meringues
et qu'à cette occasion le magasin sera ouvert , le matin jusqu 'à mijj
et le soir do 4 à 8 heures. '

Toujours petits pains frais en tous genres
Se recommande.

COURS DE FRANÇAIS
¦ _ , . : . .  en f aveur des

JEUNES GEHS ET JEMES FILLES DE LAIDE ALLEMANDE
Ces cours, organisés par la Commission scolaire de Neuchâtel , en

faveur des jeunes apprentis et ouvriers, ainsi que des servantes ou
volontaires de langue allemande, seront ouverts comme suit :

a) pour les jeunes gens de 15 à 25 ans, jeudi 1er novembre
1906, à 8 heures du soir, au Collège latin ;

b) pour les jeunes filles de 15 à 25 ans, jeudi 1" novembre
1906, à 4 heures du soir , à l'ancien Collège des Terreaux.

Les cours durent 5 mois, à raison de 4 heures par semaine, soit
en totalité 80 heures. Ecolage pour le cours complet : 40 fr. pour les
Suisses, et 20 fr. pour les étrangers , payable au moment de 1 inscrip-
tion.

I<es inscriptions sont reçues jendi 25 octobre, de 2 J\
5 lieures après midi, an bureau du Secrétariat, ancien
Collège des Terreaux.

Le Directeur des Ecoles primaires .*.
Henri-L.. MAWîflJf

Hôtel du Poisson ¦ Marin
Dimanche 21 octobre et dimanches suivants

dès 2 heures

Pianiste : A. RCESLI

GIVET ET POISSON à toute heure
Se recommandé, Gustave ROBERT, chasseur et pêcheur

I Danse, Tenue et jfiaintien j
i « SALLE, rue du Pommier n° 8 m

Ri Les cours de M. JEug. Richème, pro- §|
fij fesseur diplômé, commenceront lundi 22 Ë|
H octobre 19O0. |g

I MIES CUSSIQPS Silb 1
I ponr familles et Pensionnats 1
B pour Hennés garçons et Jeunes filles I
H Cours de perfectionnement p|
H LEÇONS PARTICULIÈRES B
¦BB (en salle ou à domicile) îr?

__ W*9m Renseignements et inscriptions au domicile de M
BB M. Richème , route de la Cote 2L. M

JCêtel du £ac
AUVERNIER

0

TRIPES
Tous les samadls

Se recommande ,
Le tenancier.

Etudiant en théologie don-
nerait

leçons
de latin, français et piano,
pour commençants. — Prix très
modéré. Sérieuses références.

Demander l'adresse du n° 09 au
bureau - de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Hfltel ûujaisseau
Dima nche soir

Civet de lièvre
Costum^9taiUeur"

et Confections
Aline CATTIN

c. o. Rue de l'Oriette , Evole 2.
i

Institutrice française
connaissant l'allemand et le russe,-,
désire donner leçons. Irait à do-
micile faire lecture. — A la même
adresse on échangerait leçons d'al-
lemand contre leçons de français.

Demander l'adresse du n° 142-
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. . 

Française
aus guter Familie, Ober die Winter-
monate gesucht, die eine Tatigkeit
in Zurich hat in gute,- kleine Fa-
milie, wo ihr gegen franzûsiche
Conversation , Pension , Logis und
angenehmes Familieuloben gebo-
ten wûrde. Offert, mit naheren An-
gaben an Mad. Miiller-Prieger , Zu-
rich V, Freiestrasse 139..

Commanditaire
On cherche commanditaire^

posant de 10,000 fr. pour/s
Ense sérieuse et laissant q^u J ïa

énéfices , sans aucun r£lei a
Pour tous renseignements * __
ser par écrit à 1 Etude / d'occasion
tiér, Numa-Droz 146, à I.
de-Fonds. i

Brasserie ie iâ Pm£U
——- *pcliàtel.

Tons les Samedu.

TRIPE*
nature et à la mode 9e Csn

Choucroute garnie
Jtaronis à la Napolitaine

Escargots
Dimanche soir

Civet de lièvre
On prendrait

en pension
dans une petite famille du canton de
Bâle-Campagne un honnête garçon
de 12-14 ans désirant apprendra
l'allemand. — S'adresser a Mme M.
Wagner , Gelterkinden , Bâle-Cam-
pagne.

La section de gymnastique
des pupilles < Amis gym-
nastes », organisant pour cet hi-
ver un cours d'élèves, dans le but
d'encourager les exercices corpo-
rels et hygiéniques parmi ses mem-
bres, avise tous les jeunes sévi*.
âgés de 12 à 16 ans, désirant faire
parti e do la" Société, que les de-
mandes d'admissions doivent ûtro
adressées par . écrit et signées
des parents, à M. Ch. Germond ,
président et à M. Ravicini , rue du
Seyon 28.

BIJOUTERIE n~Ti T', fe
H0KL0GERIE /^

M*\"fn,
ORFÈVRERIE Je^Pit & Cie

Bt» __ 4m Ion Ui «rarei *****> •* les3- .
| -<â»- TOBIN 4» ï

Successeur ""¦
Maison au Grand Hôtel do Lac
| ' HEU CHA TEL



Les événements de Russie

Un Suisse en cour martiale
On a arrêté dernièrement, à Saint-Péters-

bourg, un anarchiste suisse, Labhart, de
Sleckborn (Tburgovic) , qui avait , en compa-
gnie d'autres j eunes gens, commis un vol sur
un employé de la légie de l'alcool. On devait
tomber sur ce dernier alors qu 'il apportait sa
caisse au bureau central . La police surprit les
j eunes bandits qui s'enfuirent en tirant, bles-
sant un agent de police ; les policiers répon-
dirent et tuèrent un des agresseurs. Plusieurs
furent pinces,entre autres Labhart. Ce dernier
avoua que le complot existait réellement et se
vanta même d'en être l'organisateur, ce qui
pourrait bien le faire fusiller après un juge-
ment sommaire de la cour martiale de campa-
gne récomment instituée. Aussi ses parents
s'efforcent-il s de le faire passer en couseil do
guerre régulier et pourvu d'un bon avocat;
mais on ne sait où est enfermé lo prisonnier.
La famille de Labhart a vécu longtemps en
Russie; lui-mômc n 'a jamais été en Suisse.
Les parents sont des plus honorables; les pa-
trons de leur enfant ont également donné à ce
dernier de bons certilicals.

Nouvelles diverses
La «Novoïé Vremia» somme le gouverne-

ment de sévir contre les Polonais à cause de
leurs velléités de se séparer de la Russie et de
rétablir l'ancien royaume de Pologne.

— A la suite de la situation anormale qui
regue tant parmi les fabricants que parmi les
ouvriers, à Lodz, beaucoup d'importantes
fabri ques ont cessé leur exploitation et congé-
dié leurs ouvriers.

— A la suite de complications survenues
dans Ja situation de l'université d'Odessa, le
recteur a démissionné.

— Au cours du procès de l'amiral Neboga-
toi, l'ingénieur iurjakof a été arrêté sous in-
culpation de faux lémoignage.

POLI TIQUE

Allemagne
La «Gazette de Cologne» demande au gou-

vernement d'autoriser l'importation des vian-
des congelées d'Australie et de la Nouvelle-
Zélande contre lesquelles on ne peut pas
objecter le danger de l'introduction en Alle-
magne de maladies contagieuses pour le
bétail. La «Gazette de Cologne» estime que le
mécontentement contre les hauts prix de la
viande est tel que le gouvernement doit pren-
dre des mesures sans se laisser intimider par
les cris des agrariens. « Jamais, dit l'organe
rhénan, le terrain n'a été aussi favorable pour
les socialistes, et les intérêts d'une caste ne
doivent pas primer l'intérêt général au point
que le peuple subisse une véritable oppres-
sion. »

Autriebe-Eiongrie
A la séance plénière de la Chambre hon-

groise, le député Ugron a demandé une en-
quête sur l'internement dans une maison de
santé du député comte Eugène Zichy, qui ,
sauf uno légère excitation , était en état par-
faitement normal. La question a été renvoyée
à la commission des immunités parlementai-
res. Les bruits sont contradictoires. D'après
les plus sensationnels, cet internement serait
le résultat d'une intrigue pour empêcher les
attaques personnelles que le comte Zichy pro-
j ette contre le comte Goluchowski à propos de
la Serbie, et qui se reproduiront à la Déléga-
tion hongroise.

Dans une lettre qui produit naturellement
uue certaine sensation, le comte Zichy se
plaint lui-môme de cet éloignement par per-
suasion, et se dit, sans grandes périphrases,
persécuté par les amis du comte Goluchowski,
soucieux de le réduire au silence.

Brésil

Le Brésil se propose, à ce qu'il parait , de
«majoriser» tous les produits de son sol. Cela
signifie qu 'il réglementerait les prix et le com-
merce, non seulement du café, mais du caou-
tchouc, du maté, du tabac et du sucre, de ma-
nière à en élever la valeur. L'exécution de ce
projet impliquerait des opérations de crédit
de très grande importance.

Un autre proj et tendrai t à établir le mono-
pole du commerce du caoutchouc ; la mise à
exécution n'en exigerait pas moins de 250
millions de francs. On objecte que l'Etat n'est
j amais bon négociant et que les projets actuels
paraissent ignorer les facteurs complexes el
multiples qui influent sur les prix des pro-
duits, qu'ils engageraient le crédit public dans
une spéculation aventureuse dont l'Etat pour-
rait avoir à payer les frais en exposant à de
nouveaux risques la dette extérieure actuelle
du Brésil et des Etats de l'Union. Où, d'ail-
leurs, le Brésil trouverait-il les fonds néces-
saires pour ces gigantesques opérations? Pas
en Europe, pense-t-on. Mais le Brésil vent
faire grand ; la Chambre vient d'adopter un
projet créant une caisse de conversion et
fixant le change à 15 pence par milreis.

Le Sénat ne s'est pas encore prononcé sur
cette grave question qui donne lieu aux plus
vives controverses au Brésil même et qui
n'est pas sans susciter dans les milieux finan-
ciers d'Europe quelques appréhensions sur
frorientation de la politique financière -brési-
lienne.

L'affaire de Kœpenick

Le faux capitaine à Berlin qui sut se faire
obéir par douze grenadiers de la garde et les
conduire par le chemin de fer de ceinture jus-
qu'à Kcepenick reste toujours introuvable.
Ses traces ont été relevées jusqu'à une petite
gare de banlieue où il a quitté vraisemblable-
ment son uniforme militaire pour des vête-
ments civils. Il y a laissé son sabre qu'il n'a
évidemment pas voulu emporter avec lui, de
crainte de se trahir . L'empereur s'est fait
adresser à Bonn un rappoit détaillé sur cette
étonnante affaire.

Le voleur a déployé une audace et une in-
géniosité sans exemple, et il semble même
qu 'il doit avoir été.ofâcier pour avoir joué son
rôle avec une semblable perfection. Il n'a pas,
en effet, donné le change simplement à douze
hommes et deux caporaux, mais il s'est fait
aveuglément obéir par la police de Kœpenick,
par les gendarmes, et n'a pas éveillé les soup-
çons d'une seule des nombreuses personnes
avec lesquelles il s'est trouvé en contact pen-
dant cette expédition qui n'a pas duré moins
de cinq heures. Le maire et le caissier de
Kœpenick eux-mêmes crurent jusqu 'à leur
arrivée à la grand'garde des Tilleuls être ré-
gulièrement arrêtés, et ils cherchaient vaine-
ment la raison d'Etat qui faisait ainsi agir le
gouvernement et l'autorité militaire contre
eux.

Le danger éventuel couru par les fonction-
naires de la mairie et par les habitants a été
mis en évidence par les déclarations des sol-
dats ; ceux-ci ont , en effet , affirmé qu'ils eus-
sent été prêts à exécuter des ordres, même
plus rigoureux, du pseudo-capitaine. Ils ont
ajouté qu 'ils avaient vu sans méfiance les pro-
cédés du capitaine contre la mairie, parce que
la gendarmerie prêtait son concours. Les gen-
darmes, de leur côté, n'ont eu aucun soupçon ,
parce qu'ils voyaient des postes de soldats de-
vant la mairie.

Un grenadier que le faux capitaine avait
posté devant la chambre du maire ne voulait
pas être relevé de garde par un autre que par
le môme officier , qui était déjà loin.

Aussi la presse libérale ne laisse pas échap-
per une si belle occasion de faire son procès à
l'obéissance passive.

C'est, dit le «Tageblatt», une conséquence
du fétichisme de l'uniforme. Nous avons en-
core une fois la preuve qu 'en Prusse le cou-
rage civique, le droit, la constitution ne sont
que des mots sans valeur devan t ce fait incon-
testable de l'uniforme qui règne ct gouverne.
Tout le monde se met à plat-ventre devant
l'uniforme, aussi bien ce qu 'on appelle la so-
ciété que les fonctionnaires, depuis les minis-
tres jus qu'aux veilleurs de nuit.

Il en est de même de la bourgeoisie et de la
masse du peuple.

On ne peut comprendre cela dans les pays
d'opinion et de liberté de l'ouest de l'Europe.
On no le saisit pas non plus dans l'Allemagne
du sud. Mais en Prusse c'est ainsi. Celui qui
porte l'uniforme l'emporte non parce qu 'il est
meilleur ou supérieur , mais par le seul fait de
son costume.

Le «Tageblatt» remarque en outre que cet
escroc n'aurait j amais pu réussir si l'obéis-
sance passive n'était poussée dans l'armée
prussienne jusqu'à ses plus jxtrêmes limites,
ct n'avait anéanti chez l'homme de troupe
tout esprit de discernement. Ce sont les mons-
truosités de l'absolutisme qui sont mises en
relief par ce coquin de génie, conclut l'organe
tlibéral berlinois, qui broie dn noir à propos
de cc faut divas sensationnel et y voit la co-

médie d'un état d'esprit dont Iéna f ut la tra- .
gôdie.

II y a cent ans, s'écrie le « Tageblat t », il a'
suffi de quelques étendards français pour faire
capituler Magdebourg, Spandau et maintes
autres forteresses prussiennes. r i

L'obéissance aveugle avait tellement pénétré
dans le sang du soldat prussien, qu 'il obéis-
sait même à l'ennemi. L'état d'âme des gens
est resté le même chez ceux qui suivaient hier *
aveuglément les ordres d'un capitaine de vo-
leurs.

ETRANGER
Qu'importe le violon? — Le violoniste

Willy Burmester vient d'acheter un Stradiva-
rius admirable au prix de . 38,000 marks
(47,500 fr.).

Voici, à son sujet , une anecdote :
On donnait â Milan, dit le «Ménestrel», un

banquet en l'honneur du violoniste Willy Bur-
mester. Un convive soutint que, sous l'archet
d'un véritable virtuose, un bon violon de
deux cents francs est aussi mélodieux qu'un
Stradivarius. «Qu'on me le prouve, s'écria le
luthier Bonelli, et j e verse 20,000 francs à une
¦oeuvre de bienfaisance». On alla chercher un
Stradivarius authentique et un violon de fa-
brication toute récente. Accompagné de deux
témoins,M. Willy Burmester se retira derrière
un paravent, et pendant une demi-heure, j oua
alternativement sur l'un et sur l'autre violon
sans que M. Bonelli , ni personne pût désigner
l'instument qu'il avait en main. Les pauvres
ont gagné 20,000 fr. ; les possesseurs de Stra-
divarius vont-ils en perdre 60,0Û0Î

1 Les conf lits du travail. — Les patrons
bateliers, allemands se sont réunis mercredi à
Berlin et ils ont décidé de poursuivre .judi-
ciairement ceux de leurs employés qui auront
rompu le contrat de travail. Comme les chefs
de l'industrie minière, ils refusent de négocier
avec les syndicats. C'est la théorie du congrès
des industriels allemands qui veut que chaque
patron traite avec ses ouvriers. :

La seule exception intéressante qui puisse
être notée est celle des imprimeurs, qui ont
reconnu l'association des aides-imprimeurs
allemands et ont passé une convention avec
ce syndicat, auquel les socialistes reprochent
d'ailleurs des tendances bourgeoises et par
trop utilitaires.

Un progrès. — Le «Journal officiel» à Pa-
lis publie un décret rendu sur la proposition
de M.Leygucs, ministre des colonies,et abolis-
sant la peine de la double chaîne, qui était en-
core appliquée dans les bagnes français aux
condamnés aux travaux forcés lorsque, après
s'être évadés, ils étaient repris. Dans ce cas,
les forçats étaient frappés de la peine de la
double chaîne pour une période de deux ans
au moins et de cinq ans au plus.

Emu par le caractère inhumain que pré-
sente l'application d'un aussi épouvantable
châtiment, M. Leygues, d'accord avec le mi-
nistre de la marine intervenant parce que ce
sont les tribunaux maritimes qui jugent les
forçats évadés, et le président du conseil,
garde des sceaux, ministre de la justice, a fait
remplacer la peine de la double chaîne par
celle de la réclusion cellulaire pour une durée
de deux à cinq ans.

Vol en gare de Dijon. — Pendant la
nuit, une boite de finances contenant 10,900
francs, expédiée par la gare de Dôle à la
caisse centrale de la Compagnie P.4*r*I., à

Paris, a été volée dans le cabinet servant
d'entrepôt aux valeurs, en gare de Dijon.

La boite était arrivée par le train 524, à
neuf heures du soir ; co* train n'allant pas au-
delà de Dijon, la boîte ne pouvait repartir
'pour Paris que par le train n° 4, à onze heu-
res et demie du soir. C'est au moment d'en
faire la remise au conducteur chef de ce train
qu'on constata sa disparition ; aucune trace
d'effraction n'a été constatée sur la porte du
local où elle était en dépîrt; quant au facteur
•chargé de ce service, il est au-dessus de tout
soupçon.

Erreur en la personne

Le correspondant du « Daily Express » à
Lucknow, Indes anglaises, fait le récit d'un
crime qui semble emprunté à un roman-
feuilleton.

L'autre jour, un voyageur s'arrêtait à une
petite station isolée, non loin de la ville de
Cawnpore, et se rendit ensuite chez l'inspec-
teur chargé de la police, lui demandant l'hos-
pitalité pottr 'la nuit.

— J'ai sur moi, lui déclara-t-il, une somme
d'argent considérable et 'vu le peu de sécurité
qu'offre lî pays,je viens me mettre sous votre
protection.

L'inspecteur de police fit bon accueil à l'in-
connu et le conduisit dans une chambre où il
le laissa seul.

Dans la soirée, l'attention du voyageur fut
attirée par la conversation de deux hommes
occupés à creuser la terre d'un champ situé
derrière la maison. Les paroles qu'il entendit
le terrifièrent : c'était sa propre tombe que les
hommes creusaient. Le brave voyageur jugea
plus prudent de prendre la fuite, à la faveur
de l'obscurité,alla se cacher dans les branches
d'un arbre, estimant avec raison que ses as-
sassins ne viendi aient pas le chercher là.

L'inspecteur de police, auteur du complot,
qui avait bu énormément d'alcool dans la
j ournée, sans doute pour se donner du cou-
rage, rentra ivre chez lui. Il pénétra dans la
chambre du voyageur, où il se laissa tomber
comme une masse sur le lit et ne tarda pas à
s'endormir. Vers minuit, les conspirateurs
pénétrèrent dans la maison. N'y trouvant pas
l'inspecteur, ils décidèrent d'opérer sans lui.
Armés d'un sabre, ils se dirigèrent vers le lit
et hachèrent littéralement le dormeur. S'étant
aperçus de leur méprise, ils n'eurent qu 'une
idée, faire disparaître toute trace de leur
crime. Us enterrèrent leur victime.

Le lendemain , un officier, accompagné
d'une patrouille, passant sur la route, fut fort
étonné de voir descendre d'un arbre le voya-
geur qui lui raconta en tremblant ce qu'il
avait vu. Deux heures après, les assassins
étaient arrêtés.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porte uses de notre journal, les
personn es qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHA TEL , sont priées
d'en inf orm er chaque f ois notre
bureau.

administration
de la

„ feuille ô^vis 9e }(euchitel "
r mil _________¦ ____¦ ____¦_______¦ Il llllll ———m i imi im

SAINT- BLAISE
——

B-T VENTE "«O
en faveur do la

Cure de l'Eglise indépendante
JEUDI 25 OCTOBRE, dès 1 b. de l'après-midi

A LA CUBE (Objets d'art , de ménage, fleurs et légumes, etc.).
BUFFET, café ot thé à 2 h., chocolat à 3 h. %. — JEUX, 3 h.

(Séance de graphologie avec le bienveillant concours de
M. Albert de Rougemoiit (apporter lettres, écriture courante et signa-
tures).

On peut visiter la vente le mercredi 24 octobre, de 3 à 5 h., et le matin
de la vente, de 9 à 11 h. — ENTREE: 20 CENTIMES.

Société fédérale de Sons-officiers
(SECTION DE NEUCH A TEL)

Dimanche 81 octobre, de 1 à 5 h. du soir

TIR - FÊTE
Fusil et Revolver

Le revolver jouir a d'une bonification de 5 % sur le pistolet.

ÏÏ0S '  Inv itation cordiale à tous les membres et amis de la Section. -
IiE COMITE

COURS GRATUITS D'ITALIEN
en faveur des

Jeunes gens et jeies filles fle là COLONIE ITAUECTE K mSÊBt
Ces cours sont organisés par le Secrétariat de la MisSUa €atho>-

lique italienne en faveur des jeunes gens et j eunes filles depuis l'âgo
de 11 à 25 ans qui, quoique issus de parents italiens •¦ tessinois,
ignorent leur langue maternelle. Ces cours gratuits seront «overts le
5 novembre dans une salle du Collège Latin , gracieusei»M* accorde©
par la Commission scolaire, et distribués dans cet ordre : J

Pour élèves de 11 à 16 ans, à 7 h. % du soir. Pour les élèves de
17 à 25 ans, & à h. % du soir , tous les lundis et jeudis.

Le directeur aura comme collaborateur un professeur italien da;
la ville.

Cette école, dépourvue de tonte conlenr confession»
nelle on politique, n'a pour but que de faire apprend»* it la jeu-
nesse italienne et tessinoise, née à 1 étranger , sa langue Maternelle.

Les inscriptions sont reçues tous les jours jusqu'à jeuii 35 octo«
bre, de 9 à 5' heures, au Secrétariat italien , faubourg du Prii, 43.

*Le directeur, D. n. YEBZEhLESI.

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Bureau 7 h. % —— Rideau 8 b. %

Dimanche 2-1 octobre -1906

GRAND CONCERT
¦ donné par

L'ORCHESTBE JUNOD (8 musiciens)
avec le bienveillant concours de

L'UNION THÉÂTRALE DE NEUCHATEL
et de

M. Tell JUILLERAT, baryton
Entrée 50 cent. —- Programmes à la caisse — .Entrée 50 cent. ,

¦•" BAL dès -io h. i/2 BAL "Wt

MUSIQUE DES ARMOURINS
(Sons le patrona ge fle la Corporation des Tireurs fle Hencliâtel-Ue)

Les jeune s garçons, âgés de 9 à 10 ans % , qui désirent entrer
dans la société sont avisés que les cours préparatoires s'ouvriront
incessamment.

Los inscriptions des élèves-tambours seront reçues mardi 83
octobre, à i h. 1/2 dn soir, & la Italie de gymnastique
de la Promenade; celles des élèves-fifres , le jendi 25 octo-
bre, à. 4 heures dn soir, au Collège latin, salle n» 12.

Pour renseignements, s'adresser à M. Jules-Edouard Mattbey,
(instituteur, Côto 117.

I - Le Comité.

AN ENTERTAINMENT
TVBLIi BE GIVJEN

(in aid ol tbe Pavish Room and Magazine Funds ol the English Çhureh)
at the

SALLE OF THE UNION CHRÉTIENNE
on

Saturday October 27°
Afternoon 3-5 Evening 8- 10-30

Entrance 50 centimes Tickets 2 francs and a fewert 1 franc ' - .
Aftemon tea and Refreshments

Amongst the items of the programme will be : Solos by Madame
Jules Borel , and Mr and M«< Milner Smyth.

Two plays in English : « Browo with an e » and « Ici on parle
français » and one in French « L'anglais comme on le parle chez nous »
and Jarleys famous wax works. - .

English Classes /or faites
literature, reading (Shakespeare), elocution, conversation

held by
— Mrs HYLAND —

begin on Oct. 29 th.
English Private lessons

iior beginners and moru advanced pupils , «Berlitz Metfaod » and.
others. Trial lesson free of charge.

For particulars apply from 1-3 o'clock
Bue des Beaux-Arts 3, 2™°

CAF1-BMS1RIE DU VAUSËYOI
BAL T..S IM dimanches BAL

Deux grandes salles parquetées remises à neuf

Bonne musique et consommation de premier choix
Se recommando, €}. PBABINS.

HetoraDt Jn Pûj t ^nielle

m TiÉnu
aux pains de sucre

Dimanche 21 octobre
Fritz ___________

>' Qui donnerait des

leçons 9e français
i prix modéré , à une jeune fllle
allemande. S'adresser rue du Roc
10, rez-de-chaussée , à droite.
" Une personne de toute moralité
demande à emprunter pour six
jnois , sous de bonnes garanties, la
somme de

350 francs
avec intérêts . Demander l'adressé
du n° 108 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel .

mm m̂mm*
Hôtel BELLEVUE

Auvernier
D©~ 7*0175 les samedis soirs

Soup er
aux

Tripe s
w——I
VEMTE

POUR

L' UNION CHRÉTIENNE
de Peseux

à l'Aula du Collège, le jeudi 25 oc-
tobre , dès 1 heure do l'après-midi.
Les objets peuvent être remis au
dit local, la veille, mercredi , de 2
. 5 heures, et le jour de la vente
depuis 8 heures du matin. D'avance
aous remercions tous les généreux
donateurs.

IiK COiSirÇjE

PENSION
Demoiselle do bureau , sérieuse

et instruite, cherche bonne pen-
sion etbonne chambre dans pension
ou ménage soigné. Adresser offres
écrites, avec lo plus juste prix , à
H. P. n» 109 au bureau de là Feuille-
d'Avis de Neuchâtel.

Cours de piano
2Ô fr. par trimestre.

Mlle GUTHEIL
BEAUX-ARTS 3 c. o.

«LIJPIL
Samedi soir

dès 7 heures

CIVET
de

IJIEVRE
AULA DE L'ACADEMIE

DE NEUCHATEL

Mercredi 2-1 octobre 1906
à 4 h. % du soir

CONFÉRENCE
do

i. Rinri DOUIIC
de la REVUE DES DEUX MONDES

sur

£e Théâtre en vers
Billets à l'avance chez: M .Sandoz-

Lehman n, magasin de musique.

Au même magasin à vendre d'oc-
casion deux bons pianos.

PLACE dn PORT, MEICIIATEL

girque Bernois
Tous les soirs à 8 h. •/<

GMIE REPRÉSENTATION
Dimanche

XaW MATINÉE
à 3 heures après midi

— Programme varié —
J. BELIARD, régisseur. J. HANNI , dircclear.

NEUVEVILLE
Dimanche 21 octobre 1906

h 3 heures après midi
dans la Grand e Salle de l'Hôtel du Faucon
Tirage

de la tombola
FANFARE fe fflMILLE

De 1 h. y. ù, 3 h.
Concert donné par la Société

FLEUR-DE-LYS
Saint-Biaise

Tous /es dimanches

jjAjjg lj
Restaurant

BELLEVUE
au Plan

Tous les samedis

TRIPES MTUBE
et à la

MODE PE CM

CONVOCATIONS
ECOLE -CHAPELLE

DE FLANDEES
XXVIme ANNÉE

Ecole da dimanche, 9 h. dn m.
Cnlte, 10 h. D
Réunion religieuse, 8 h. soir

Cercle des Travailleiirs
NEUCHATEL

Messieurs les membres du Cer-
cle sont priés de bie» vouloir
payer leur cotisation annuelle
contre (jnittance , auprès -«lu tenaa»
cier , d'ici au 31 octobre courant,
passé ce terme elle sera prise , eu
remboursement. Lie Comité.

Croix + Bleue
Réunion de groupa

Dimanche 31 courant ' ,
h 2 heures après midi

au TEMPLE DE PESEUX
Xa musique . "prêtera sen concours

Invitation cordiale à tous.

Naissances
17. Albcrlinc-Marguerite , à Frédéric Guffgis-

berg, charpentier , et à Albertine née Eris-
mann.

48. Andrée-Margueri te, b Oscar Ullman n , né-
gociant , et à Coralie née Picard.

ITAMTO MUCIAffl

IJADMJNJSTRATION de la Teuille d'Avi i de
Neuchâtel n'accepte pas les annonces

«« texte abrégé.
Toute correction faite k la composition

a une sanonce se pale à part, i ,

La f alsif ication dea billets de chemin'
de f er .  — Le tribunal de police de Zurich
avait j eudi matin à sa barre un négociant de
Zofingue, poursuivi ponr avoir rendu illisible
la date d'an billet de chemin de fer dans le
but de prolonger la dorée de la validité du dit
billet.

La cour a reconnu qoe l'accusé avait falsifié,
oa tenté de falsifier un docamçnt fédéral et

l'a condamné ponr ce fait à quatre jours do
prison et 50 francs d'amende.

Ce jugement est en contradiction avec un
arrêt du tribunal de Bàle d'après lequel lo
billet de chemin de 1er ne constitue pas un
document fédéral mais un contrat de droit
prive.

BERNE. — Lundi, à Tavannes, un ouvrier
gypseur-peintre, âgé de 29 ans, a frappé au
moyen d'un parapluie son camarade L. Pa-
thengi, ouvrier peintre, et l'a atteint si mal-
heureusement dans un œil que cet organe
parait perdu. L'auteur de cet acte barbare,
d'origine tessinoise, a pris.la fuite. Quant an
blessé, il a été transporté à l'hôpital de La
Chaux-de-Fonds.

— Le Conseil d'Etat soumet au Grand Con-
seil un projet de loi^iir- tes conflits collectifs
qui institue des tribunaux d'arbitrage cn cas
de grève.

Toute atteinte à la. liberté du Mvail est
passible, d'après ce projet, d'une peine de un
à soixante jours de prison "à laquelle's'ajou-
tera, pour les étrangers^l"fexç>ulsion pour uno
période de deux à dix aàà: Les mêmes peinea
seront appliquées à ceux qui troubleront l'or-
dre public par des attroupements.

ZOUG. — On a reçu dernièrement à Baar
une nouvelle de France signalant la promo-
tion au grade de général du colonel Hotz. Lo
frère de cc dernier, capitaine dans l'arméo
française, a été nommé lieutenant-coIonelLes
frères Hotz sont les fils de feu Oswald Hotz,
organiste cl professeur de musique, mort à
Bofeld près de Baar (Zoug). Ses enfants, nés
en France, se sont fait naturaliser, mais n'ont
j amais renoncé à leur commune d'origine
Baar.

ZURICH — L'éditeur César Scbmidt qui,
après avoir été déclaré en faillite, avait été mis
en état d'arrestation pour banqueroute frau-
duleuse, vient d'être rerais en liberté.

VAUD. — Une Soleuroïse, âgée de 27 ans,
expulsée du canton de "Vaud pour inconduite,
revenait la semaine dernière de;Cbâtel-Saint-
Denis à Montreux et s'installait au Chêne,
dans une famille qui ignorait très probable-
ment tout de ses antécédents. Vendredi der-
nier, dans la soirée.elle sortit en commissions
et demanda à sa logeuse de lui confier sa
fillette, âgée d'une dizaine d'années, ce à quoi
la mère consentit naturellement, sans aucun
soupçon. Les heures passèrent et sa sous-loca-
taire ne rentrant pas, non plus que sa fillette,
la mère s'inquiéta puis avertit la police. Mais
depuis une semaine, on est sans aucune nou-
velle de la voleuse d'enfant. Oa conçoit aisé-
ment les soucis de la pauvre mère.

" W -———o

¦ ¦

SUISSE
i

——

__9~ Voir la suite des -moula à ia page six,,————mssÊSBsa
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Les familles JEAmiClNOl) >
et MAR TINÊCL1 remercient
bien sincèrement tous leurs
amis et connaissances pour !
7a sympathie qu'4ls -leur ont ,
témoignée à ('occasion du
décès de leur cher et vénéré '
p4re, beau'père et parent, ,
Monsieur F rançois ilARTl- ,
NELLL, entrepreneur.

I L a  

famille .SCHLUP et
parents remercient sincère-
ment toutes les personnes
qui ont pris part au grand
deuil qui vient de les frap- .
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CANTON

La hausse du Doubs. — De la « Fouille
d'Avis des Montagnes » : Encore un nouvel
arrêt da.T» la hausse du Doubs : voici vingt-
quatre huttes qu 'il reste stationnaire à .l'",90,
donc cn dessous des plus grandes baisses de
1893 ct «le 1898, prêt i\ redescendre si la pluie
tarde.

Le lae arrive jusqu 'à l'Echo, lea derniers
bassins sont encore verts de fluorescine.

Toujours pas mal de visiteurs, en dépit du
mauvais temps ; il en vient même de la Suisse
allemande et tous manifestent la même sur-
prise en face de co phénomène : une rivière de
17 mètres au-dessous de son niveau habituel.

On entenl çà et là émettre l'idée que les
fissures du Doubs se sont agrandies, de sorte
qu'on ne le revenait plus couler à pleins bords ;
quelques riverains disent avoir constaté que
le Doubs était, toutes ces dernières années,
plus particulièrement sensible aux sécheresses.

Il n 'y a rien de bien fondé dans tout cela,
très peu de pluie vient de suffire à amener
une hausse de près de 3 mètres et la séche-
resse a été extraordinaire ailleurs que sur le
Doubs ; on raconte que les paysans du Val-
de-Ruz n'ont pas encore pu exécuter les la-
bourages de « rompue » à cause de la dureté
du sol.

La Société des bains vient d'achever tous
les travaux préliminaires ; l'escalier qui con-
duira à la piscine, les rails qui la fixeront sont
en place ; le reste, piscine et cabines, se cons-
truira à eaux normales. La Société d'em-
bellissement a déposé dans une excavation
exondée une cassette de plomb contenant des
documents inédits pour la postérité. Aux
Combes, au fond du thalweg que l'on franchit
encore cn suivant un sentier fait de 40 énor-
mes planches, sous le pont rustique orné d'un
vieux montant de lit en guise de barrière, ce
ruisseau qu'est le Doubs gronde et frémit
comme un monstre qui va prendre son élan.
La vraie hausse est là.

L'électricité y corr.). — Depuis quelques
mois la consommation d'électricité a sensible-
ment augmenté au Val-de-Travers.

Voici, du reste, quelques chiffres pour les
communes de Môtiers, Saint-Sulpice, Buttes,
Boveresse, toutes abonnées à la Compagnie
vaudoise des forces électriques des lacs de
Joux et d» l'Orbe* ces quatre communes four-
nissent à elles seules la somme de 8768 fr. 70
pour l'abonnement trimestriel de la lumière
électrique.

Il est intéressant de voir comment se fait
cette répartition :

A Môtiers, il y a 110 abonnés qui paient
ensemble par trimestre 3243 fr. 60, somme
dans laquelle est compris l'éclairage public.

A Saint-Sulpice.il y a 56 abonnés-qui paient
par trimestre la somme proportionnellement
très forte de 2018 fr. 65 ; cette disproportion
entre le nombre, relativement restreint, d'a-
lionnés et lo prix de l'abonnement provient
surtout des usines et en particulier de la fa-
brique de ciment dont un seul bâtiment paie
Ï25 fr. 60 d'abonnement trimestriel. Eclairage
public 306 fr.

^A Buttée, il y a 103 abonnés qui versent
chaque trimestre à la. Compagnie une semme
de 2787 fr. 40 (dans ces chiffres est compris le
Mont-ds-Bnttes); cette somme se répartit
comme suit: éclairage public 262 fr. SO^ampe
à arc 32 fr., collège 73 fr. 85, temple 18 fr.,.
maison de ville 20 f r. 10, et le reste en abon-
nements particuliers, i.

A Boveresse, il y a 39 abonnés, qui paient
trimestriellement à la Compagnie la somme
de 719 fr. 05, ce qui est fort joli, tout le
monde _ en conviendra, pour la plus petite
commune du Val-de-Travers.

Contre les grèves. — Les entrepreneurs
en bâtiments du Val-de-Travers ont fondé un
syndicat pour discuter les bases d'une résis-
tance efficace contre les trop nombreux agita-
teurs et promoteurs de grèves. Deux assem-
blées ont déj à eu lieu.

Môtiers tcorr. ). — Un maçon italien, qui-
travaillait à la construction d'un immeuble
dans notre localité, est tombé vendredi der-
nier d'un échafaudage et d'une hauteur de
huit mètres.

C'est la tête qui a frappé violemment contre
le sol, très dur à cet endroit, et qui a reçu de
graves contusions.

Relevé dans un piteux état par ses compa-
gnons de travail, le pauvre malheureux, tout
ensanglanté ct très souffrant, fut entouré des
soins les plus affectueux par la famille du
propriétaire de la maison en construction.

Immédiatement conduit en voiture par ce
dernier à Fleurier, il y reçut les soins que né-
cessitait son état ; on espère pouvoir le réta-
blir complètement d'ici à quelque tempa

Vilars. — La commission scolaire a
nommé, après examen de concours, Mlle Alice
Clerc, de Neuchâtel, aux fonctions d'institu-
trice de la classe moyenne mixte, cn rempla-
cement de Mme M. Bugnon-Piaget, démis-
sionnaire.

Dombresson. — Le Conseil général de
Dombresson, réuni le 17 courant, a voté en
principe une subvention de 50,000 francs en
faveur d'une petite fabrique d'assortiments,
qui se bâtirait pour le printemps prochain ct
pouvant occuper un maximum de 50 « ou-
vrières».

Cette subvention devant être soumise à la
votation populaire, un contribuable demande
dans le «Neuchâtelois» que le rapport du Con-
seil communal à ce sujet soit distribué dans
tous les ménages.

L/ Teuille d'Avis de Tteucbdtel est fe
journal le plus répandu au chef-lieu, dans

Je canton et dans les contrées avoisinantes,
it le mieux introduit dana toutes les classes
fe**"*

En Russie
Les bombes

Le «Novoïé Vremia» raconte qu'il y a quel-
ques jours un soldat du 2° régiment de l'in-
fanterie de forteresse, nommé Vlanoff , vint au
fort de Cronstadt, où siège le tribunal militaire
de marine et qui est formidablement gardé.
B pria l'agent do police qui était de service
de remettre un paquet à un des soldats pré-
posés à la garde des artilleurs détenus. Le
paquet fut ouvert et l'on y trouva une bombe.
Vlanoff, arrêté, avoua que le destinataire du
paquet devait le remettre à un matelot dé-
tenu, qui l'aurait lancé sous la table des juges.
Vlanoff avait reçu la bombe d'un individu
nommé Tourbilovitcb, ce dernier était accom-
pagné d'une femme.

Des perquisitions opérées dans la maison
où ils étaient descendus a amené leur arresta-
tion. On a arrêté également plusieurs soldats
qui, comme eux, étaient compromis dans un
complot dont le but était de punir les juges
des arrêts de mort qu'ils avaient prononcés.

On a découvert aussi un laboratoire de
bombes et des engins métalliques.

La bombe était chargée de balles. Sa force
d'explosion aurait suffi à anéantir le tribunal
et l'assistance tout entière.

Mutinerie — Dilapidation
De graves désordres sont signalés parmi

les détenus des prisons de Kazan et de Bach-
mut

. Les autorités du district de Kief ont reçu
l'ordre do réprimer énergiquement les désor-
dres, qui sont inévitables à la suite du refus
de nombreux paysans de s'astreindra au recru-
tement.

— On a découvert dans l'administration des
Enfants-Trouvés à Moscou , une dilap idation
de 400,000 roubles.

Les êtres inf é rieurs
De M. Harduin dans le « Matin »:
Je visitais cet été un de ces sites dits pit-

toresques. Ln banc était là avec un dossier
couvert d'inscriptions, de noms, de dates
tracés au crayon par des visiteurs. Parmi ces
inscriptions, j e lus : « Lucien ct Emiliennc se
sont bécotés ici le 27 juillet 190G ».

Pourquoi Lucien et Emilienne avaient-ils
jugé nécessaire de constater cet événement
et de le transmettre à la postérité?

Il faudrait le demander au prince de Hohen-
lohe, s'il était encore de ce monde, ou à ceux
qui éprouvent lo besoin do laisser des mé-
moires.

Le sentiment auquel ces gens obéissent est
le même que celui qui a inspiré Lucien et
Emilienne, ou qui pousse Dumanet, sojdat de
2° classe, à graver son nom sur l'écorce d'un
arbre, en ajoutant ce renseignement plein
d'intérêt à savoir qu'il n'a plus que 106 jours
à tirer pour être de la classe.

Tout de même, lo prince de Hohenlohe,
avec ses bavardages, ses papotages, ses indis-
crétions, nous a amusés et nous amuse. H
nous montre surtout cc qu'est la mentalité de
ce monde gouvernemental et diplomatique
qui tient notre sort entre ses mains,et ce n'est
guère rassurant de penser que la vie des na-
tions, l'existence de milliers d'hommes peut
dépendre de gens comme ce jocriss e de Rado-
vitz, lequel déclarait qu'il serait chrétien de
faire la guerre à la France pour l'empêcher
de la faire la première.

Et nous avons vu Bismarck, lo malin des
malins, croire au triomphe certain de Boulan-
ger, ct nous avons pu constater combien ces
hommes d'Etat d'outre-Rhin, renseignés de
seconde main, ont peu l'intuition de ce que
nous sommes,connaissent mal nos sentiments,
nos idées, nos tendances.

Oui, cc qu 'il y a d'ennuyeux ct d'inquiétant
c'est de penser que nous noua trouvons à la
merci—beaucoup moins maintenant d'ailleurs
— d'êtres aussi infér ieurs.

. ¦ _¦_¦¦¦ M !___________ ¦¦IM.^

Messieurs les membres du Cercle Libé-
ral sont informés du décès de

monsieur Philippe MATTHEY
Coiff eur ' '

membre du Cercle, et sont priés d'assister i
son ensevelissement, qui aura lieu dimanche
21 octobre , a 3 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Epancheurs.
LE COMITÉ
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MOKTJMENTS FUNERAIRES

ALBERT GUSTOR
Neuchâtel (Maladière)

Téléphone 347 - Maison fondéeen 1851 - Téléphone 347

Albums, modèles et devis â dispositioii
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NEUCHATEL
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Théâtre. — Vouloir être tenu pour plus
qu 'on n 'est — à son aise si l'on est gêné,riche
si l'on n'est qu 'à son aise, richissime si l'on
est simplement riche, — c'est un travers hu-
main qui a touj ours existé, mais il semble
n'avoir j amais été mis en évidence autant
qu 'à présont.

Cette forme de la sottise a inspiré à Mau-
rice Donnay la plus piquante de ses comédies
et aussi une des plus émouvantes. L'auteur
l'a intitulée «Paraître». Notre public est con-
vié par M. Montcharmont , pour lundi pro-
chain , à entendre cette pièce à laquelle la
critique parisienne et après elle les habitués
du théâtre ont fait un accueil exceptionnelle-
ment flatteur. Tout eu applaudissant le jeu de
Mlle Suzanne Munte, il constatera à quoi peut
conduire la prétention de vouloir... tousser
plus haut que sa bouche.

Conf érence. — On nous écrit :
On annonce pour mercredi prochain une

conférence de M. René Doumic sur le «théâtre
en vers ». C'est une bonne fortune dont vou-
dront profiter toutes les personnes qui s'in-
téressent aux choses de l'esprit et de la lit-
térature.

Par ses nombreux ouvrages de critique litté-
raire aussi bien que par les articles qu'il signe
dans la « Revue des deux mondes », M Doumic
n'est un inconnu pour personne à Neuchâtel,
et l'on répète ce que chacun sait, en disant
combien sont judicieux les jugements que cet
éminent écrivain porto sur les hommes et les
idées de notre époque.

D'ailleurs le nombreux public qui l'entendit,
il y a deux ans, parler à l'Aula de l'Académie
de la « Société française, a gardé sans doute
le souvenir du charme enchanteur, fait de
clarté, de précision, de traits spirituels et
d'éloquence vibrante, avec lequel ce confé-
rencier sait exprimer les pensées que lui dicte
sa vaste érudition.

Nous voulons espérer que M. Doumic fera
salle comble et que Neuchâtel saura reconnaî-
tre ainsi l'honneur qu'un homme aussi distin-
gué lui fait en venant discourir dans ses murs.

Au Cirque bernois. — D y avait foule
hier au Cirque et la soirée passa bien rapide-
ment.

Nous n'entreprendrons pas de.raconter par
le menu un spectacle dont tous les numéros
méritaient des éloges.

Les chevaux que présentent le directeur,
M. Hânni, son ecuyer, M. Hugo, et M"0" Jean-
netta et Karolina sont savamment dressés ; le
travail accompli par MUo Chenevera avec ses
pieds est aussi remarquable que celui de M"0
Hélène sur son fil aérien et que les gracieux;
exercices des sœurs Hainne au trapèze.

Extrêmement habiles, les acrobates du cir-
que provoquent l'étonnement de tous ; quant
au chien « Sultan », il est prodigieux d'intelli-
gence : un des meilleurs exemples de dressage
auxquels nous ayons assisté.

Puis il y a la partie comique alimentée par
les saillies des clowns et l'imprévu de leurs
tours. Point faible parfois de certains cirques,
elle contribue beaucoup au succès du Cirque
bernois, que nous pouvons recommander sans
réserve aux lecteurs de ce journal.

POUTIQUE

Le Lœtschberg
Le recours annoncé contre les résultats de

la votation communale sur la subvention d'un
unillion de la ville de Berne à l'entreprise du
Lœtschberg vient d'êti e déposé à la préfec-
ture. Le recours porte entre autres la signa-
ture de M. Henri Heller.

On sait que les recourants prétendent que,
pour être valable, la décision aurait dû être
prise à la majorité des deux tiers des votants.

G. F. F.
Le conseil d'administration des chemins

de fer fédéraux a terminé vendredi, dans
deux séances, une le matin et une l'après-
midi , la discussion des statuts pour la caisse
de pensions et secours des fonctionnaires et
employés permanents des chemins de fer
fédéraux.

Les modifications suivantes-par rapport aux
décisions prises en première délibération ont
été adoptées.

1. Le traitement maximum que l'on peut
calculer a été porté à 6000 fr. au lieu de 4200
francs, de sorte que la pension maximale peut
s'élever à 4200.

2. Pour avoir droit à cette augmentation de
pension, le fonctionnaire devra régler les pri-
mes pour cette différence de 1800 fr., ce qui
donne à peu près 600 francs. Si ce paiement
n'est pas effectué, le maximum reste fixé à
4200 fr., et la pension maximale est alors de
2940 fr.

3. La part à calculer sur les allocations sup-
plémentaires a été élevée à 50 °/o au lieu de
33 o/o en première discussion et de 25 % que
prévoyait le projet de la direction générale.

Le projet ainsi épuré ct adopté sera transmis
au Conseil fédéral , qui lui donnera l'approba-
tion définitive. Le conseil d'administration a
passé ensuite à la discussion du règlement
sur la durée du travail pour les ouvriers des
ateliers.

Les C. F. F. ont transporté, en septembre
1906, 5,873,000 voyageurs et 902,000 tonnes
de marchandises. Le total des recettes dans le
mois de septembre a été de 12,293,000 fr. con-
tre 11,345,607 fr. dans le même mois de 1905.

Les dépenses ont été de 7,068,000 fr, contre
6,327,565 fr. en 1905. L'excédent des recettes
sur les dépenses est donc de 5,225,000 francs.

Les recettes totales du 1" janvier à fin sep-
tembre ont été de 88,677,548 francs contre
85,343,226 francs en 1905 dana la même.pé-
riode

Traités de commerce
Le traité de commerce avec la France sera

le cinquième que la Suisse aura conclu snr la
base de son nouveau tarif douanier.

Le premier a été celui avec l'Italie, du lll juil-
let 1901. Puis sont venus :1e 12 novembre 1904,
le traité avec l'Allemagne ; le 3 mars 1906,
celui avec l'Autriche-Hongrie ct, enûn , le
1" septembre dernier , le traité avec l'Espagne.

Le Standard Oil
Après 32 heures de délibération , lo jury de

Findlay (Ohio), dans l'affaire de l'Etat contre
la Standard Oil, a rapporté un verdict de cul-
pabilité pour avoir paralysé le commerce de-
puis lo mois de juillet 1903. Rockefeller sera
personnellement autorisé à cn appeler, cn ce
qui le concerne, devant les tribunaux supé-
rieurs.

La succession de Brunswick
La Diète a tenu vendredi une séance à

huis-clos qui a duré trois heures.
Suivant les «Braunschweiger Nachrichten»,

on aurait décidé de donner encore au duc de
Cumberland un délai pour exprimer son opi-
nion en ce qui concerne la succession au
trône.

Les restes de Franz Rakoczy
A la Chambre des députés hongrois, le pré-

sident du conseil des ministres a déposé ven-
dredi un projet de loi au sujet du transfert
des restes du banni Franz Rakoczy, mort à
Constantinople.

Le projet de loi expose que le roi François-
Joseph, pénétré du sentiment, que les diffé-
rends entre ses ancêtres et la nation hongroise
ne Sont plus aujourd'hui qu'un souvenir his-
torique, a permis que le désir entretenu depuis
longtemps par la nation au sujet du transfert
des cendres de Rakoczy soit exaucé.

Le Reichsratb exprimera au roi sa recon-
naissance.

Les restes de Rakoczy seront reçus solen-
nellement à la frontière, à Orsowa, transportés
à Budapest et enterrés dans la cathédrale de
Eassa.

En même temps seront ramenés les osse-
ments d'un compagnon d'armes de Rakoczy,
Toekoely. Ceux-ci seront ensevelis dans l'é-
glise protestante de Kesraark. La loi de 1715,
qui déclare Rakoczy traî tre à la patrie, sera
abolie.

La Chambre des députés ne tiendra pas de
séance pendant les solennités du 26 au 30 oc-
tobre. Les députés formeront la garde d'hon-
neur du catafalque.

En Espagne
Une dépêche d'Alcoy à r«Imparcial » si-

gnale que l'évêque de Valence a été l'objet de
manifestations hostiles.

— Suivant des déclarations individuelles,
les membres du cabinet ont été unanimes sur
l'ensemble du projet de loi concernant les
associations, sauf sur l'interprétation de l'ar-
ticle 29 du Concordat de 1851.

— Le ministre de la guerre étudie, assure-
t-on,. un proj et de loi introduisant le service
militaire obligatoire.

— Les délégués industriels catalans des
régions de Santander, Biscaye et de Guipuzcoa
ont tenu j eudi à Tolosa un meeting contre
tous les traités de commerce préparés en dehors
des Cortès.

Nouvelles diverses

Le déf icit du Berne-Nëuchâtel. — Les
rapports des contrôleurs des comptes de la li-
gne Berne-Neuchâtel constatent qu 'à fin 1905,
les comptes de l'entreprise soldaient par un
déficit de 865,000 francs au compte capital, de
547,000 francs au compte de profits et pertes,
soit un défici t total de 1,412,000 francs.

Le capitaine f antôme. — On mande de
Berlin que le pseudo-capitaine de Kœpenick

court toujours.- On a trouvé son sabre dans
une gare de banlieue , son pantalon ct son
képi sur le champ de manœuvre de Tcmpcl-
hof , et c'est tout , jusqu 'à présent.

On sait qu 'il est rentré à Berlin dans la
voiture d' un garçon bouclier , qu 'il s'est acheté
un complet et a changé, cn le payant , un des
billets de 1000 marks enlevés à la mairie de
Kœpenick. Après cela ,,on perd sa trace.

Faute de mieux , on exerce sur l'écriture du
filou la sagacité des graphologues. Les conclu-
sions des experts sont des plus flatteuses pour
le cambrioleur: sa signature est celle d'un
hommo distingué et correct, du moins dans
ses manières ; l'absence de fioritures et les
zéros bien fermés dénotent un certain âge et
une grande circonspection. La forme même
des caractères indi que chez celui qui les a
tracés une pensée logique et une résolution
rapide... »

« Nous savions déjà tout cela » , disent les
j ournaux berlinois, qui so gaussent à qui
mieux-mieux de la police ct de ses efforts
impuissants. »

« Le tour vaut bien 4,000 marks », écrit la
« Germania ». Quant au « Vorwœrts », on de-
vine aisément quelle morale il tire de l'inci-
dent, et quelle bonne occasion il y trouve de
« blaguer » le respect des galons et l'obéissance
passive.

Le « Fremdcnblatt » dit que la police de
Hambourg a appris que le voleur de Kœpenick
est un nommé Adolphe Milner, né cn Amérique
de parents allemands ; il ajoute que la police
est au courant du passé de Milner.

Aff aire Crettiez. — On mande d'Annecy
que , conformément aux conclusions du procu-
reur de la République, M. Crettiez a été dé-
boulé par le tribunal de Bonneville de sa
demande de dommages-intérêts ct con-
damné aux dépens.

La catastrophe du « Lu tin ». — Le repé-
rage continua Des haussières vont être pla-
cées. Le frère de Louis Sicher, un des hommes
de l'équipage du « Lutin », communique à la
« Patrie » la dépêche suivante reçue de Tunis :

D'après une édition spéciale des journaux
de Tunis, le « Korrigan » a vu dans une plon-
gée de la lumière à l'intérieur du « Lutin ».

Le ministère de la marine a reçu de l'ami-
ral Bellue un télégramme d'après lequel les
scaphandriers auraient trouvé ouvert en grand
le panneau du kiosque du « Lutin ».

Trains en collision. — Les j ournaux
russes avaient annoncé qu'un terrible accident
de chemin de fer a eu lieu à Oka, près de
Moscou. 11 résulte des derniers renseignements
reçus que la catastrophe se réduit à ce qui
suit:

Deux trains, l'un vide, l'autre chargé de
marchandises, se sont heurtés près de la sta-
tion d'Oka, sur la ligne de Moscou à Koursk.
Douze vagons ont été brisés ; plusieurs vagons
transportant du naphte ont pris feu. Deux
conducteurs chefs ont été tués, ainsi qu'un
homme de service et un conducteur. Deux
conducteurs et huit hommes de service ont
été grièvement blessés, six autres hommes
légèrement.

DERNI èRES DéPêCHES
(Suvice ipc'cii! de U Ttuillt d'A vi, dtt&ltacïiùitl)

Angleterre, Russie et Perse
Londres, :.'0. — Uno note communiquée

aux j ournaux dit que l'Angleterre et la Russie
s'engagent à faire , à certaines conditions et de
compte à demi , à la Perse, l'avance de 400,000
livres sterling pour faire face aux besoins les
plus urgents du gouvernement persan.

Les deux para doivent faire immédiatement

un versement ùc 100,000 livres sterling cha-
cun.

Toutefois, à ce qu"on dit , cc versement n'est
pas encore effectué.

En Russie
Odessa , 20. — Quarante-ciuq délégués à la

conférence du parti démocrate socialiste méri-
dional ont été arrêtés ainsi que dix-neuf mem-
bres île la commission executive du parti.

La collision d'Oka
Saint-Pétersbourg, 20. — Le nombre de

victimes de la catastrop he d'Oka est de vingt-
cinq morts ct blessés.

J^A Teuille d'Avis de Neuchâtel publie
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches par
service spécial.

¦"¦ —

CULTES DU DIMANCHE 21 OCTOBRE I90S

ÉGLISE NATIONALE
8 b. m. Catéchisme au Temple du Bas,
.9 3/,,. Culte. Collégiale. M. PETAVEL.
10.50. Culte. Chap. des Terreaux. M. DUBOIS.
8 h. s. Culte. Chap. des Terreaux. M. PETAVEL.

Deutsche reformirte Gemeinde
OUhr.Untere Kirche. Pred. Hr. cand. tbéol . Amslor.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux. — 2 % Uhr. Boudry.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 tt, s. Réunion de prières. Petite salle.

Dimanche :
Journée missionnaire .

8 % h. m. Catéchisme. Grande salle.
MM. D' LIENGME et W. BENOIT .

9 y . .  Culte d'édifleation mutuelle et sainte cène,
Romains X, 9-17, Petite salle.

10 'A .  Culte. Temple du Bas. M. A. GRANDJEAN ,
secrétaire do la Mission romande.

8 h. s. Culte. Grande salle. MM. PERRIN , de
MEURON , BENOIT et D' LIENGME.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. S. BOVET.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9)4 h. m. Culto avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.

Sala Evangelica Italiana (Pommier 8)
Domenica sera : oro 8 Conforonza.
Giovedi sera : ore 8 Studio biblieo.

ENGLISH CHURCH
10.15. Morning Prayer , Sermon and Holy Com-

munion.
5. Evensong and Addrcss.

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf. -Saal)
Jeden Sonntag 8 Uhr : Abendgottosdienst.
Jeden Donnerstag Abends 8 y,  Uhr : Bibelstunde.
Bischôfl. Methodistenkirche (Bsaux-Art» II) -
9)4 Uhr. Predigt.

10 sf ,  » Sonntagschulc .
8 Uhr. Abendgottesdienst.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapell e de l'hôp ital de ta Prooidenco

G h. m. Messe avec communion.
Eg lise paro issiale

8 h. m. Messe, sermon eu allemand.
<) h, m. Messe , sermon en italien.

10 h. m. Grand'messe, sermon en français.
2 h. Vêpres. — 8 h. Prière du soir.

8 PHARMACIES OUVERTES ™|
demain dimanche i

F. JORDAN, rues du Seyon et Trésor |
Dr L. REUTTER, rue de l'Orangerie f
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Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police de

l'Hôtel communal.

AVIS TARDIFS
Messieurs !

N'oubliez pas pour dimanche de
faire cendre à vos manches une
agrafe Axe-manchettes le

„ CORRECT"
Un vente dans tous les bons ma-

gasins de la ville.

Nombreux tués — 130 kilomètres
à l'heure

New- York, 20. — Suivant des télégram-
mes qui viennent de parvenir de la Havane,
le cyclone qui s'est abattu sur cette ville est
le plus terrible qu 'on ait vu.

Quatre-vingt quatorze indigènes sont tués ;
seize résidents étrangers ont perdu la vie ;
plusieurs milliers de tentes du camp de Co-
lombia ont été réduites en miettes.

On avait été prévenu du cyclone une demi-
houre avant sa venue.

Au plus fort de la tempête, les bâtiments
étaient secoués comme s'il y avait eu un
tremblement de terre.

Les voitures de trams étaient enlevées des
rails. Beaucoup de constructions des quartiers
pauvres se sont écroulées causant de nom-
breux morts.

De grandes vagues ont enlevé trente-cinq
chalands ancrés dans le port, et les ont brisés
contre les appontements.

La rapidité du cyclone est évaluée à quatre-
vingts milles à l'heure.

Le croiseur « Brooklyn > a été jet é contre la
côte, mais les autres navires de guerre amé-
ricains ont résisté.

Naufrage. — Voie ferrée détruite
San-Juan de Porto-Rico, 20. — Un \ar

peur hollandais a fait naufrage dans le cyclone
entre Curaçao et La Guyara.

Le bruit court que la voie ferrée qui relie
La Guayra et Caracas a été détruite sur une
longueur de vingt millea

Derniers détails
La Havane, 20.— Le cyclone a commencé

à se faire sentir mardi après midi et il a
atteint son maximum d'intensité jeudi matin.

On ne pouvait marcher dans les rues telle-
ment la violence du vent était grande. Des
arbres ont été arrachés dans les rues et les
squares.

Le cyclone a soufflé sur les provinces de la
Havane et de Pinar-del-Rio.

A la Havane seulement, les dégâts sont éva-
lués à deux millions de dollars.

LE CYCLONE DE LA HAVANE

Monsieur Uormann Steincr ct ses trois ea.fants . Monsieur eWMadaine Emile Bcuret etleurs enfants : Hélène , Emile , à Paris , Emma
Irma , ot Alfred , Monsieur et Madame Frédéric
Stciner et leur fils Bernard , les familles Stei.nor , à Paris et à Lausanne , les familles Morier
Steiner-Steiner , à Neuchâtel , font , part à leurs
parents , amis et connaissances de la grande
porte qu 'ils viennent do fairo en la personne
de leur chère épouse , fille, saur , belle-srtur
tante , nièce ct cousine ,

MADAME

MARIA STEDVER-BEUttET
quo Dieu a reprise h lui , après une courle
maladie , à l'ago de 27 ans.

Il guérit ceux qui ont le cœur
brisé et il bande leurs plaies.

Ps. CXLVII , v. 3.
La Feuille d'A v is do lundi indiquera l'heure

de l'enterrement.
Domicile mortuaire : Gibraltar û.

Madame Philippe MaUhcy-L'E plattenier ct safille Fanny, Monsieur et Madame Auguste
Matthey et leur famille , à Genève , Madame
Sophie Matthey-Matthey et sa famille , en Ville,Monsieur et Madame Henri Matthey et leur
fille , ca Ville , Madame Alexis Matthey et safamil le , en Ville , Madame Louis Matthey etses enfants , on Ville , Mesdemoiselles Mina et
Marie L'Eplattenier , en Grèce , Monsieur et
Madame Fritz L'Eplattenier ot leur famille , en
Ville , Mademoiselle Rosine L'Eplattenier , àMoscou , Monsieur et Madame Numa L'Eplatte.
nier ct leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds,
Madame Cécile-Mina née L'Eplattenier et se»
enfants , aux Villcrs , les familles Matthey, It*.
ser , Loup et Delay ont la douleur do fait»
part du décès de leur cher époux , père , frère,
beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur Philippe MATTHEY
que Dieu a enlevé à leur affection , le 19 oc-
tobre , à 3 heures, après une longue et cruelle
maladie.

Il guérit ceux qui ont le cœur
brisé et il bande leurs plaies.

Ps. CXLVII , v. 3.
L'inhumation aura lieu dimanche 21 octobre,

à 3 heures.
Domicile mortuaire : Rue des Epancheurs.

Messieurs les membres de la Société fra-
ternelle de Prévoyance, section de
Nenchâtel, sont informés du décès de

Monsieur Philippe MATTHEY
leur collègue et ami, et sont priés d'assister â
son ensevelissement, qui aura lieu dimanche
U octobre, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Epancheurs.
LE COMITÉ.

BOURSE DE GENÈVE, du 10 octobre 1901

Actions Obligation.
Saint-Gotbard . —.— 3 % féd. ch. da t. — .-
Bq» Commerce il 00. — 3  X G. de fer féd. 100(1.50
Fin. Fco-Suiss. 6475.— 3 %  Gen. à lots. 106.15
Union fin. gen. 758.— Ugypt. unit . -.-
Gaz Marseille jouis. 830.— Serbe- . . .  4% m.—
Gaz de Naples. 256.— Jura-S., 3 y, % 491.—
Fco-Suis. élec. 576.50 Franco-Suisse . 480.—
Cape Copper . —.— N.-E. Suis. 3 H 485.-
Gafsa . . . 3250. — Lomb. anc. 3% 334.75
Parts dé Sôtif. —.— Mérid. ita. 3% 350.-

.
Demanda Offert

Changes France 99.96 100.01
à Allemagne.... 123.07 123.16
* Londres 25.19 25.21

Neuchâtel Italie 100.12 100.22
Vienne 104.65 104.75_

Argent fin en gren. en Suisse, fr. 121.— le -̂
Neuchâtel , 19 octobre. Escompte 4 % %

BOURSE DE PARIS, du 19 oct. 19 Ji.  Clôture.
3% Français . . 96.— Bq. de Paris. .|l&/'~*
Consol. anjj l. . 85.93 Oréd. lyonnais. H6ï.-
Brésilien i%.  . 84.75 Banque ottom. G7 1.-
Ext. Esp. i% . 94.80 Suez *i^?'—Hongr. or i% . 95.05 Rio-Tinto.. . . 1*>8 D .-
Italien b% . . . 102.75 Oh. Saragosse. 422.-
Portugais 3% . 65-92 Oh. Nord-Esp. 269.-
Turc D. 4» . . 93.07 Ohartered . . . 41—

Actions De Beers. . . . o00.-
Bq. de France. —— Goldûelds . . . 96.-
Crôdit foncier . —.— Gœrz i>i.o<t

-....--. iiiii_.iT_r_r-MmnTnTT—r—————————^**

IMPRIMERIE WOLFRITH & SpKKiii

BULLETIN METEOROLOG IQUE — Octobre
Observations faites à 7 h %, i h- V, et 9 h- 

^

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
' 

M Tempèr. en degrés ceit' _ | g |j V dominant |
_ Moy- Midi- Maii- | g- ~ Dir_ ForC8 Jenne mum mum g a a w

¦19 12-3 9.6 16.5 720.7 var. faible «*

20. 7 h. % : 7.7. Vent : E. Ciel : couvert.
n„ ni _ Quelques gouttes de pluie à 7 h. «

du matin. Soleil visible par moments à partir
de H h. %¦ _

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5m°..

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

181 9.1 | 6.0 | 12.2 |667.4| [s..0.|fiiMe |cM£
Assez beau. Cumulus et nimbus. Alpes visi-

bles. _ , ™J
AttU. Temp BMOU». Yait. u»

,19 oct (7 b. in.) 1128 8.6 666-8 O- c°*_

Hiveau du lae: 20 octobre (7 h. m.) ; 420 ***¦ °j?


